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PHARMACIE DOSIMETRIQUE
€HARLES eHANTEAIUD, Pharmacien de Il classe

54, rue des Francs- Bourgeois, 54- PARIS

Les Granules dos1métriques de Ch. Chanteaud sont préparés avec les alcaloïdes et les produits
chimiques les plus purs et analysés par un chimiste expert ; ils sont délivrés dans les pharmacies
sur ordonnances du médecins.

Prix-Courant spécial pour MM. les Médecins, Pharmaciens et Droguistes
NOMENCLATUma DES GRANULES EN BOITES DE DIX TUBES DE VINGT GRANULES CHAQUE.

Granules
contenant 1/10a de milligramme

Strophantinte........ 3 s

Granules
contenant 1 de milligramme

Atropine ........... 3
Daturine ........... 3 50
Ilyosciaamine........ 3 50

Granules
contenant un derni milligramme

du subance actiC

Aconitime amno--phle.. 3 a
Ar.éniate le strycmni-

ne...............2 50
Brucine ...... ...... 2 50
Chlorhydrate de cicn-

tine...... . ...... 2 50
Cocaïne ....... ..... 3 
Colchicine ...... . .. 3 
Colocynthine....... 3
Gelsémmine....... .. 2 50
H ypo1 p hosph. <le

strvchnîine.. .... 2 50
Lobtline........... 2 50
Picrotoxine ......... 3 50
Sulfate d'a tropinte. . . 3 a
Sulf;'.te de calabari Ie 4
Sulfate de strvelhine 2 50
Valétriaate d'atro-

J)ile. ...... 3 
Veratrine....... ... 2 50

Granules
contcnan t un milligramme (le

substanmce active

Acide arsénieux.... 2

.\cide benoïque....2
\3garieine ............ 2
.\némîéaonine.........2
.\poorphine ...... 3
Arbtine ........... 2
.\rsnai;ate de L.tfineu.
.\r.-,éniae de fer.... 2
.Xrsa.ite de quinine 2
.\rséniate de soude 2
.\spmaragine ...... ... 2
Biiodurce d'hdrargy-

re......... ...... 2
Bromhydrate de ci-
. cutine....... .... 3
Br-omlydrate de nor-

phine ............ 3
Brvonine ...... .... 3
Catfiine............2
Chlornhydrate de co-

came ............ 3
Chlorhydrattede amor-

phine ...... ...... 2
Citrate de caf.ine.. 2
Codctine.... . ..... 3
Cotoïne............2
Cubébine ...... .. 2
Cyanure le zin 2
Cycl;tamine...... .. 2
I)igitalie amorphe3
Elatérinie ...... ..... 3
Eml.étine....... .... 3
Evonymminîe.........2
G.uaranine....... ...
H ydro-ferro-caumate

de quinine ........ 3
Hydrastine ou béè..

bermee........... 2

50
50
50
50
50
J.

50

50

lodhvdrate de nor-
pine ...... ...... 3

lcdforue pur...... 3
lridine.... ......... 2
Jalapie.... ....... 2
Juglandine.... .... 2
Kousséinle ....... .. 2
Leptandrines......... 2
Nitrate de pitocapi-

n1e ............... 3
Narcéine........... 3
Phaosphure de zine.. 2
ip1 aJérine...... ..... 2

Quassine........... 2
Scillitine.... ....... 2
Sel de Gr2gory. 2
Talutnate de Canna-

bine............. 2
Tannate de P>ellétié-

alraa(te de calé-
50 .. - ...... 2 5
50 Granules
p contenant un cctitigranwme de

50 substance active
50 Acide salicvlique . .. 2

*.\cidle tamiiqîue..2>

50 .\buie............ 2
50 aqe... 3...50 R3enzoate delithaine.. 3 a
50 . enzoa te de soude.. 2 1
50 Bromnhydrate de qui-

nine.............3 ,

a Caféine............3 
Ctr-boatie de lithine 2 51

50 S Cailonel.... .... .. . 2 >

Camphre mono-bro-
nie iu lbromnur'e de
eamphre......... 3 1

Citrte' de C;féinte.. 3 s
Codéine ........... 4 
Crtonl-clral.... 3

........... 4
Emticiqume...... .... 2 a
Ergoatine...........3 >
Hélénine...........3
Hyldro-fe.rro-eyanate

de quinine.......4 
Hypophosp)hite d e

cha.ux.... ........ 2 
Juglandine.........4 
Kermss............2 
Lactate d1e fer...... 2
Pepsine iure ........ 2 50
l'hosphate de fer. .. 2 1
l'odophyllin ........ 2 50
Proto - îodure d'hy-

drargyre......... 2 50
Salicylate de quinine 3 à
Salicylate de soude 2
Santonine.......... 3
Sous-nitrate le bis-

mnîusth ............ 2 
Sulfate de quinine. . 3
Sulfate CIe sparteine 3 a
Sullihydrtl...... ... 3
Sulfure de calcitui.. 2
Valérianate de café-

ine...... ........ 3 
Valériatte de fer.. 2 a
Valérantte de qui-

nine.............4 >
Valériatnate de zinc 2 a

Granules à deux cent-grammes

Glycérophosphate le chaux.................3 | Glycérophosphate de fer.....................3 s

GRANU.LE~S SOL<UBLE<3~S DE1 CIIA.RL.ES CHAN [TEAUD)
Préparés spécialement pour les injections hypodermiques.

Les ndecins dosimètres font depuis longtemps usage, dans les cas urgents, de nos granules
dosimétriques, dis.'ous dans l'eau, pour op6rer des injections hypodermiqu ls. Cette pratique tendant
à se répandre de plus en plus, il nous a paru urgent de modiflier notre fabricat-ion de façon à obtenir
des produits beaucoup plus rapidement solubles et d'une posologie plus en rapport avec les besoins.

Nos granules pour injections hypodermiques sont forinés exclusivement de sucre et dle principes
alcaloïdiques solubles, d'une puret: parfaite ils se recommandent par leur dosage rigoureux, leur
solubilité rapide et leur conservation indéfinie.

Nous pouvons d'ores et déjà mettre à la disposition du public mnédical les produits suivants en
tubes séparés :
Apomorphine, ciiorbydrate . 5 5 mill. i 50 j Cocaine (chlorhydrate de) . . à 5 mill. 2 r. %Mnrphinc (chlorhydrate) . . 2 2 cent. I 50
Arécoline, bronhydratc . . . à I 50 a Digitaline amorphe . . . . à 1 - î-5O Pitucarpinc (nitrate de) . . à s mill. 3 fr.
Atropine, sulfate . . . . . . -- I 50 Ergotine. ... . . cent. 1 50 Quinine(chhorhydrsulfate de;à cet. I 50
Caféa....... ....... 3 a C. I 50 Esrine, sulfate .. ..... miii. i 50 Strychnine (àulfate de) . .. à z miii. I 50

H1yosciamine, sulfate . . . à - 1 fr. 1

MODE DEMPLOI: Mettre les granules dans la quantité d'eau chaude nécessaire pour remplir la seringue, agiter;
au bout de quelques Instants la solution est parfaite.



SULEIIYDRAL
De Charles CHANTEAUD

Remède Préventif et Curatif d e t eiuto ,jr e-s-p nactieSuSlortgieuses

L'ANCINE DIPHTÉRIQUE ET DU CROUP

Les merveilleux effels llit SIllfly(ril olnt Ó I predent is ;fr M. le (doeteu r Fontaine, de
Bar-sur*-Sine, <pii, le prem'ier, l'a eiployé ('ioiUI' 1111iselptiqlu Ct, Lparasit.icilde das les
maladies inifelieuses.

Jmais, av:uit. la découverte de ce savanit prat lei('1n, il n'avai. été loiié à un iiédecin
d'adresser quelques plirases conlohintes à la imò're et à 'eut ourage d'in enif imt at teiitde ces
hideuses mîaladies qui sont la terreur des fiiinilles :l'angine conenneuse, LE CROUP.

Désormais, a'nt ut teint dl'une anine mouenneuse ou du croup, ne serluscon-
dainmé, saus esoir, à m1ouir.

Le Dr Fontaiine a délnontré que le Su1fhU<dral était le spécifiîque de la di>térie,
(7o0nt.il tue le mirrobe.

Aujourd'hui le médecin possède une arme puissante qui lui permet de lut ter victorieu-
semenît contre la terrible fause niembra ne, alors même qu'elle a gagné l larynx.

Dans tous les cas d'angine couenneuse et de croup, le Sulfhydral de Charles
Chanteaud est le complément indispensable du traitement du docteur ROUX par le
sérum du cheval immunise.

Là ne s'arrete pas l'action bienfaisaute du Sulflydral.
Partout où il y a des microbes et des hacilles à détruire, partout où il faut empêcher

leur prolifération, il est ordoininé avec succès.
Dans lit coriclulh, dans les. fiècres érnptice), <7ans la frre typhoïde, il rend les

plus si:gnalés services. l jyuile en </n'b<pr.s j»IrS l'rysipèle pl us riolent.
Bref, c'est un iédicamueut les plus précieux et tout à .tit; inoffensif qu'il est utile d'ad-

ministrer dans un très grand nombre le naladies, mêmiîe avant l'arrivée du iélecin.
La dose est de si.c à dom.c grUles par jour, cmme pée ntif. On doit la donner

jusqu'à saturatiol et djet uilde dans les cas grcc8.

Granules Antinausiques de Chs. Chanteaud
POUR LE TRAITEMENT PREVENTIF ET CURATIF DU " MAL DE MER "

Il n'y a peut-être pas une afTeetion sur laquelle les mluédeeins ont porté imloiis d'atten-
tion que la tqrrible indisposition <ue l'on onniaît sous le n1om1 d d Made Mer. On pour-
rait citer cent reièdes qui oit été tour à tour préconisés cont re ce cruel désordre, parfois
pire qu'une véritable mia la die, iais qui ont été délaissés et dont la réputation est bientôt
tombée devant(de niombreux éCees.

La .éde/n Dov/:n/r/gue a forulé le véritle e traitement di Mal de Mer, et l'eflicacité
de c'e t raiteeii t ne laisse aiun n doulte en présenlce de mioilbreux snus ue l'expérimenta-
tion de plusieurs annés a permis et permet ecore le vérifier tous les jouirs.

Les granules antinansiques de Clîs. Clanîteaud se com posent selon la lrmule suivante
Sulfaute dle M..yhnine............................ .i mil ligrammlre.

voscia ie...................................................... do
lomh cra Morphiiine................................ 1 do

No>t a.-Ces granules élu it conuiiie tous les méd ieanet s dosimét riques les préparations
m nagist rules d'une grande :ativité, on e peut se les procurer dans les pharmacies que sur
une ordoiinaice (e mémdeciJ.

Prix de la boite, avec note explicative : 91.25.

CHS. CH AN TE AUD ^° Ire CSS e

-54, rue des Francs-Bourgeois, Paris.



"SEDLITZ" CHARLES CHANTEABD'S
Aj VTALUABLE APERIENT

Reliable and efficacious in a small volutne. It is easily used and keeps pzrfectly
its strength.

The name of Seidlitz Charles Chanteaud has been established for the last
twenty-five years and its fame has spread ever since, its use is now universal.
The medical profession recommends its daily use for:

Constipation, Diseases of Stomach,
Torpid Liver,

Gout and Rhumatism.
A Insist upon having the round botle and yellow

Wa o i V~ wrapper, with the trade mark of the inventor
CHIAR~LES CHATE~AUDI

.. OF PARIS..

Sed litz Chiarles Chanteaud
Laxatif et Purgatif Salin .

Rafraichissant, Incomparable

Efficacité remarquable sous un petit volume.
Administration facile; conservation parfaite.
Depuis vingt-cinq ans, la réputation du Sedlitz Charles Chanteaud n'a fait que

s'accroître, aujourd'hui elle est universelle.
Les médecins en recommandent l'usage journalier pour combattre surtout les

Maladies d'Echauffement, la Constipation,
les Maladies d'Estomac, du Foie, la Goutte,

lies Rhumatismes.

$¢ mtfl¢ d¢$iiaExiger le flacon rond, ?enveloppe jaune et la narqu de

Charles Chanteaud, de Paris.

1-



LIBRAIRIE C. O. BEAUCHEMIN & FILS
256 et 258, rue St-Paul, - Montréal

LOUIS VEUILLOT, VI., P Lr o 1813 1845
l volume 9 x 5, 532 page.S, avec portrait. Prix s1.85.
N. B.-Nof re maî:îison publie un ntalogue t rès importat de Livres de Médecine.

MM. les mîéde<ins qui Ci feront la demande le recevront par retour du (courrier.

SAVON, POUDRE DE RIZ..
** ET« «e

En cas de Gerçures. Cuissons, Rougeurs. Hale. Abraslons. Pour Adoucir, Velouter,
Blanchir et Guérir la Peau (tu Visa;e et des Mains

Aleiers I. les m lde;ins t r..u' eront d; 1ns les. prdaits de lin 1 \SCIN SlI M N des. autxili::re. puissanîît% et lidèle. pour le trahtemnust de%
mtaladlie. de l'épiderme. en pres er ant î,t . lu l Ia-nte l't. il.: td Savon Crôme Simon.

L:aî: supriritv de ces art tle . n.tit. rect attt:t'l;mî nii es leur g:rande ptret e an.ure aux prat etstt% de% résuîltats n t estale.
, part l délt mee d c% pr- 1.1t ns qui %.ont vil % ,. :uie .. m le tm n,'de entit. leur propriété antit itq. donne I'assuranc que leur emploi

g ir:tilte d t .&-es tous le' ca. uu il..eron: us .a la reqtmsu itn.

La CREME SIMON, le SAVON et la POUDR E SIMON, se trouvent dans toutes les pharmacies
de gros et dlétail de la Province de Québec.

S. dufier des. ventre'. .nts et imita.îtns. chaque po' ou boite irte e.t uma:rque' le 1.1um J. l'insventelur.

SPIAITEN NCaE ,r e(Tr :r the ir.3At$
de la Maison NS0

Nuos pmrrations pharm:ueutiques sont inctinsestabement les plus ss les i . Nous
n'avotns rveeu.levant autene dépen,,e pour atteindr ce but. I.'augmentation des ventes de nosiroduits est la
piretiuv la plus convainu ante de notre succs.

Des spcialiste expérimtnt examinent soi-
numntlestière premtilière :-v; leuir point

d eM d , en surveillati la manip1u)ttlatiti jusqujul'
î la fin, rejetant impitoailement tit mgrdent

;oes t.m d e cits co mp ute t is e n d e meu re
d'obtenir l.'s pi les plus purs invatrable-

blemenvit demiandeint veux de noiremaon

t h .is'~:~\~47.>~ ~44~\> lessieurs les nmédecins ayam~ besoin d'hust ru-
ments de Chirutrgie, Microscopes, Appareis de

;(g etttrt-pour thôpilaux, Produits
~ Chimique pour analy.ses, ei un mot, tout ce qui

1 concerne les laboratoires de collèges, hôpitaux,
etc., trouveront dans notre mai.sont le choix le

- plus grand, le plus varié et le plus assorti du
Canada.

Elixir d'Huile de Foie de Morue,
Cascara Aromatique Antiseptique, Expectorant de Pin Blanc,

Tonique à l'Hypophosphate, Bromo Sedlitz.
Chinstes Spécialistes

en Bactéiologie et Instrunents
Nos. 38 n, 389 RUE ST-PAUde LhirurgIe

NOS. 380, 389 RUE ST-PAUL, MONTREAL.



eIHASSAING & €IE
No 6, Avenue Victoria, Paris

La Phosphatine Falières " p.... ... reommndépour
les enÇ.uits ds t'Age de 6 à 7 mois, surtout au moment du sevrage, et
penîdtut la pèriode de la er sance. Il ihiite la dentition, assure g
l-t bonne l'ormatt in des os.

Est uiversellemet coIiiiue et sa suplriorté incontestale t'a pAacée -
au premier rang des produits siilaires.

Messieurs les Mlédecins qui voudront s'en convaincre et l'expérimenter recevront à titre graci'tx unse boite
de la Phospliatine Fallères. en s'adressant à l'agent général pour le Canada.

R. j. ] VINS, No 1886, rue Ste-Catherine, Montreal.

VIN DE CHASSAING a letàPsaDIASTASE....

Le Vin bi-digestif de Chassaing ré.tahlit le. digestin diflieiles ou incom1pètes, 'aime les douleurs
gastralgiques et repose les f'orces en ameanit une assimilation comIpléte des aliments.

On en prend un ou deux verres à liqueur immédiate- 1 On donne la moitié de cette dose aux enfaits.ment après les repas.
Se prescrit aux déhiles, aux est omt:tes fittigs aux lovalescents aux vieillards conmme reconstituant aux

dyspeptiques, aux anéniquies.

Le VIN DF, CHASSA ING, Tonique Stimnulant nu Premier Degré,
Se trouve dans toutes les bonnes Pharmacies de gros et détail de la Province de Québec.

SACS EN CUIR
Pour Ins(tuents de Chirurgie, pour For-

ceps, our Pharmaeoie Portative, Trousses de
di ssetion, Trousses de 'nvage, Trousse,
pour panisementfs.

Nos sacs sont fabriqués par des m:nts expe-
rimentées sous la direction d'experts. Les
matériauix dontt nous nous servons. sont de
pre'miîer Ioix et nous garantissons nos art-
eles qui ne laissent rien A désirer comme du-

~ ~t t rée, solidité Ietégreté. Equtivalanit en ap>-
parence aux articles de luxe importés.

V '3M. les Médecins en dressant à anous
trouverott un avanttge marqué qui défie
toute concurrence.

HETOR LAMONTAGNE & 0IE., No 304 et 30<6 rue St=Paul, Montréal.

ORTHOPEDIE MODERNE
Bras et Mains artificiels. Jambes et ieds artifiiels.Cin-

tures t sutenitor. pour diviamtiti u racis. Corsets et Ceini-
tures Métattiques. Appareils àu tuteur. Appareils pour pied-
btllanage hevrmlaires en grande variett, Baande.: et l ,iCeintures Abdomuintals. L'rinmoirs ent Caou.tchoue, lias Elas- *
t qutes sur coummiande, ltiules. Etc.

Nos appareils soti f'alriués sur comtande et slon !es
besoins dvers ti se prsenC tent. Nous. faisemns une spécialité
de menibres artificiels qute nous offrons aix patients avec la
certitude et la aa.ran tgie de saisir .1% a pleslus tlieriikq's.

Uniedamne eNt aititachée -l l'ètabiliss.Leent pour r,èpoxndre
alux personnres quii vou8dront la consulter.

N. TOURANGEAU & CIE
ORTHOPEDISTES•

No. 718 rue €ralg, Montréal.
Télé:p. Bell Matin 3o5f.



ORGANISATION DEFINITIVE
DU

Congrès International d'Rlcalidothérapie Dosimétrique

r» 2 ni 23 ejUillet

Dans sa séance du 4 novembre, la Société Th érapeutique dosimètique de Paris a fait
choix des questions qui seront exposées et discutées en séance publique, et a nomme pour
chacunes d'elles trois rapporteurs :deux dor/enrs-nd ecins et un11 vétrinaire.

1v" Qvsrîox :La Méthode Dosimétrique

Rapporteurs médecins MM. les docteurs J. Li: Grux et Konrz.
Rapporteur vétérinaire :M. PERTL's.

2' :sox Les Associations Alcaloidiques

Rapporteur médecins : 1M. les docteurs S. Larna (de Turin) et E. Tot.ssAmNT.
Rapporteur Vétrinaire M. jacoriN.

3' QEsTrox :La Défervescence dans les Pyrexies

Rapporteurs médecins : MM. les docteurs A. SALIVAS et MANTELIN.

Rapporteur vétérinaire M. G. VIAUD.

En dehors (le ces questions qui seront discutées en séance publique, d'autres sujets, dont
le choix est laissé aux congressionnistes, pourront être traités dans les sections.

Nous invitons tous nos confrères, dosimètres ou non, à choisir un sujet et à préparer sans
retard un mémoire.

Le titre et le sommaire de la communication devront nous être adressés dans le délai de
quatre mois.

Les adhésions à notre Congrès n'entrainent à aucuns frais
Elles sont reçues (lès maintenant au siège de l'Institut dosimétrique, à Paris, 54, rue des

Francs-Bourgeois.

Il sera adressé à bref délai, à chaque adhérent, une Carte de Congressiste et un
programme détaillé des réunions et (les fêtes du Congrès.

D' E. TOUSSAINT.
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VIVONS ET LAISSONS VIVRE

MESSIEURs LE1S M1I>ECIs

Sous ce titre, sans vous dicter des Ilois,
bien entendu,.je viens vou plt d'une
erreur que vous faites en prescrivant,
et qui est de toute nature à votre dé-
triment. C'est de failiariser vos 1-
tients aux drogues, d'écrire vos ordon-
nance en trop bon français et TOr lisi-

blement. Il devrait y avoir plus d'en-
tente entre le médecin et le pharmna-
cien, ce dernier n'est-il pas votre maiui
droite, ne vous a-t-il pas rendu service
en maintes circonstances ; il est évi-
dent que nous vivons par vous, mais si
vous nous pretiez liaili forte, cela vots

serait rendu, le gros public ne saurait

pas si facilement ce qu'il prend pour
telle ou telle maladie et nous parvien-
drions à écraser les médecnes brevetées
communément con nues, qui ne sont au-

jourd'hui qu'une nuisance dans la plar-
macie, pour les deux. La plupart des

pamrmaciens pourraient vous citer les

exemlles où( des patients viennent au

comptoir et nous dictent votre ordon-
nance sans vouloir la donner, pas même
la laisser voir. Peut-on refuser un once
de sulfate de maxnésie, un demi-once
de bromure ou d'iodure de potassium ?
quant a l'eau, nous en avons à la mai-
son, c'est là leur réponse.

D'autres diront à leurs patients: allez
à la pharmacie et demandez un once

d'iodure, vous le ferez dissoudre dans
une bouteille de trois-demiards d'eau,
et vous en prendrez ue cuillerée à
soupe trois fois par jour.

Il arve que le nême individu dira à
son amni, qui est atteint (le la même
maladie : va donc acheter un once d'io-
dure, je me suis guéri avec cela.

Quel bénéfice en retirez-vous ? Et le
pharmacien ? une vente, tout bonne-
ment; sa, profession, ses études, etc., ne
sont donc comptées pour rien ? Aidez-
nous et on vous aidera.

Aujourd'hui l'antipyrine, la phénace-

tine, le sulfonal, le trional même, sont
connus du public aussi bien que .e nous,
effets et doses, et d'autres médicaments
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encore. J'ai souvent demandé aux
clients qui leur avit. recommandó le
trional. C'est le docteur, ont-ils r -
pondu, qui m'a dit que si je ne dor-
mais pas (e prendre dix, quiiize oU
vinct grais de trional, et il en est
ainsi pour une multitude de cas.

Que penser d'un médecin qui prescrit
du bismuth à l'once, et comme direc-
tion : Prenez ce que peut coi fuaY «n
cinq cents. Mis cl potudres ou en enchets
serait plus professioinel et de beaucoup
plus avantageux au pha:rmacien.

Nombre de médecins ont la bonne cou-
tumne de prescrire en latin ou par abré-
viations: de se servir de système mé-
trique pour les proportions-0.0 centi-
grammes-ce qui déroute conimplètement
le client; ainsi que kali broiidi, etc.,
et autres formules qu'un plham rmacien
est sensé connaître.

Pensez sérieusemnt à cette rélexion
et vous admettrez qu'il y va de l'inté-
rêt du médecin autant que du pharia-
cien à ce que les mnédicnaîents ne soient
pas vulgarisés et soient tenus sous le
secret professionnel.

Un autre point ITU malade va vous
consulter, il I n'est pas du douaine du
pharmacien de lui dire, comme il est
souvent demandé, si la consultation
vaut un, deux ou cinq dollars, de même
qu'il n'est pas juste pour vous de fixer
les prix des pharmaciens, et surtout les
prix insignifiants de 5e. et 10c. pour
une prescription: de la science au ra-
bais, ne se fait pas chez celui qui res-
pecte et aime sa profession ; yoiu abmiys

get gour money's rorth; il n'est pas a
dire que certaines réductions ne peu-

vent être faites pour des personnes

pauvres et dans l'indigence; certes
cela se pratique dans la plupart des

pharmacies,et très souvent; c'est juste.
Ce qu'il y a de honteux, c'est que l'on
dépense tant pour se rendre malade, et
l'on trouve que le médecin et le phar-
macien chargent trop cher pour nous
guérir!

Il est de toute évidence que si les
deux proressions s'entr'aidaient d'avan-
tage, la, clienitèle augmenterait chez
vous et le pharmacien pourrait se dis-

pnser, pour vivre à l'aise, de la rè-
ehimie dans les journaux, et retirer
quelque chose (le ses études, de son ex-
périence et de son temps.

P. G.M.

CHRONIQUE MÉDICALE
(Par le Dr Valère)

Pauvres médecins ! On prétend que tout
est pour le mieux dans le meilleur des mon-
des médicaux. Pauvres médecins ! On dis-
-pute vos honoraires, on discute votre science,
on suppute votre philanthropie, on soup-
çonne vos consciences, la part:ialité haineuse
juge par exception, car il est vrai que,
comme la dit Alf. le Vigny, rien ne réunit
les hommes conue une haine commune.

Les I)eupiles et 'les individus se font une
opinion sur leurs semblables par l'analyse
d'eux-mêmes. Or, la morale disparaît, les
consciences se relâchent, la basse jalousie
remplace l'émulation, les actes et les devoirs
ne relèvent plus que de l'opinion générale,
au lieu d'être basés sur la pratique de la li-
herté et le la justice, inspirée par Pidée ab-
solue du bien et du vrai, qui constitue le
seul progrès intellectuel, moral, politique,
social.
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De tout teips, l'art, mdicl a été Sylony-
mne de philanthropie, dle désintéresseet,
d'honneur, de scielce. . . ; essayer de lui ra-
vir ces fleurons de sa couronne parait auda-
cieux.

De nos jours, la )hihu1ithropui Imlé(licIle
ollre prétexte à ]'exploitation médicale, et à
moins de renoncer à, toute exonératio, 011
taxe le dévouement, d'intéressé. Le iéde-
cin, aux yeux d'lin gi-:Ind( noille, n est

qu'unt stipend ié, auquel on ia relande ses ser-
vices, comme un valet le fit avec un épicier.
Heureux s'il n'est pas uil jour donvoqué de-
vant les juges pourî' rép;rer un préjuie In-
volontaire, nuind même il se serait frouvé
Cin présence <1-·un m1îal dont la marebe tendait
inithilliblemîent au pire ou à la cal ;st replie
]Ieureux s'il s'en tire avec 'aludon forcé
de ses honoraires, après l'a rgumenut molié-
resque de ce débit eur :ut hen t ique, madré
normand, qui venait de perdre sa femmeîuîc,
pour les soins de laquelle il avait promis
cent francs, qu'elle mourût ou qu'elle guérit
Voici le sophismîîe raisonné ' " : 3nsivnr le
docteur, dit-il, avez-vous guéri umîa femlle

- Non. - Avez-vous fiait mourir ia femmîuîîe,
monsieur le docteur ? - Evi(lîîîmnemet. non.
- Or, je vous avais promis cent francs,
monsieur le docteur, si après vos Soins m11a
femme guérissait ou dlut-elle mourir. Comme
vous avouez, monsieur le docteur, ne l'avoir
ni guérie ni fait mourir, je ne vous dois rien,
les clauses n'étant pas remplies. ..

Rions de nos misères ! La vie. dit Dumas
père, est un chapelet (le petites aisères que
le philosophe égrène en riaint.

Le médecin donne un remiède eat if; le mia-
lade meurt de sa. belle iort: la famille in-
erimine celui-là du chef d'empoisonneur.
Un chirurgien tente une opérai (on qui'il
croit urgente et où l'insuccès balance par-
fois largement in guérison, nouveau îmotif
d'attaque. Accoucheurs, experts médicaux
ont leur part, . . Et le nombre des méde-
cius augmente toujours !. . .

Il y a quelques jours, la ,just ice les hîom·î-
mes, dans une malheureuse affaire imlédi--

cale, a rendu son verdict. Dès le moment
mémêuue de l'arrestation, l'opinion publique
s'emballe à fond de train sur la médecine et
les médecinîs, et les chirurgiens. Nous ne
voulons prendre parti ni pour ni contre les
cond:aunés. Admettons que la justice ait
frappé juste,uous ne nous trouvons pas moins

en présence d'une rarissime exception, et
'emballement, de l'opinion ne s'explique

guère, car il n'est pas logique de concluze
ab uno.

Est -ce que la granîde famille médicale a dé-
mérité T Nest-elle plus l'incarnation de la

pliilaitIropie, de la science, du dévoue-
ient à la santé publique t

On la voit, soucieuse d'étouffer les épi-
<léiiies lanls l'Suf, de les attaquer sur place,
<le coibattrîe leurs causes pathogéniques,
soit, par (les alcaloïdes végétaux, soit par
des vaccins, ces autres alcaloïdes animaux,
etc...

Elle protège officiellement la première en-
fianuce et relève la moyenne de la vie.

Si parfois elle est impuissante à empé-
cher de nouîrir, elle ne fait jamais mourir,
car sa science a la précision suffisante pour
mesurer son art et pour édifier les règles
hy-giéniques, et sa conscience est vivace.
Les plus illustres des membres de cette fa-
mille se sont donné rendez-vous à Venise
le mois dernier, ci convention sanitaire in-
ternationale, pour prévenir l'invasion et
la propagation de la peste et autres fléaux
de ce genre.

Un élève de Pasteur, Yersin, est parti
pratiquer ses vaccinations anti-pesteuses en
Chine, au Tonkin, aux Indes.

11 y a quelques années, Thuilier mourait,
en Egypte, frappé du choléra qu'il étudiait.

L'école dlosimétrique jugule ou modifie les
maladies par sa méthode et ses agents mué-
dicamenteux perfectionnés.

Pasteur et ses descendants cherchent avec
acharnement à déraciner la maladie de notre
organisme ei étudiant les parasites de son
assolement, <dins un but philanthropique
sinon désintéressé.
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Koch nous annonce une nouvelle anti-
toxine anti-tuberculeuse, moins coquine, es.
pérons-le, que lautre, qui cependant rend
de réels services pour reconnaît.re dans la
race bovine les animaux en puissance le tu-
berculose. L'antitoxine peut-elle restaurer
une mauvaise constitution T Tout au plus
elle peut secourir pour quelques jours la
vitalité aux abois, en se répandant par tous
les canaux de l'économie pour faire son
ouvre de réaction neutralisante et <le mou-
veinent bienfaiteur.

Le proflesseur Hoffa, de Wurtzbourg, vient
de nous montrer le moyen pratique de ren-
dre, par une opération inoffensive, la niar-
chle facile et naturelle aux luxés le la han-
chle congénitalement.

Callot, de Beck, et Bilhaut, de Paris gué-
rissent les bossus et resèquent les apophyses
épineuses du mal de Pot.t.

Sabouraud, de Paris, découvre le microbe
le la calvitie. Les prédisposés peuvent se
réjouir, mais la perspective n'est pas helle
pour le chauve -à point, marié ou célibataire.
Car voilà un nouveau cas de divorce pour
l'unmî, et un sujet de brouille grave sinon de
rupture complète avec les fa<iles blondes à
la crinière drue et puissante pour lautr-e.
Ni la femme légitime ni la maîîtresse n'ose-
ront désormais partager leur couche avec le
malheureux chauve, de peur (e gagner le
microbe décalvant ; ce serait le cas le se
mettre la tête dans un sac ! On n'osera plus
aller au Sénat, à lPInstitut, etc., etc. Il est
vrai que ce microbe est doublement garen-
nier, le plus souvent dans son elapier et que
le sulfure le calcium intus et intra l'exter-
mine.

L'hygiène publique avait pourtant atteint
un tel degré de perfection que les agglomé-
rations de millions d'individus vivent au-
jourd 'huîi plus sainement qu'une misérable
bourgade il y a vingt ans, au point d'abais-
ser la mortalité des grands centres à 1tr.

Voilà donc la famille des mélecins, des
chirurgiens, des pédiatres, des pasteurieus,
des dosimètres, des hygiénistes, qui soulage,

qui guérit. Par qelle aberration quelques
nemlîbres, fuîssenît -ils deux seulement, se

joueraient -ils raisoînnablemnent, sans intérêt,
sans raison. s:ansý pudeur, le la vie <le leurs
semblables

Et -etIe 1<'nminime except-ion existht-elle,
est -<-e suliisIn t pour que les jo<urnalistes po-
lit igi-s p:rtenut (n guerre et parmi eux un
liscifple le (selui qui préch-lait la mansué.
tule. le paro dIeii s <l- ilaites. Conume si le
disciple était le .aitIre, scruf<ns res et
corda Deus.

LE TRAITEMENT DE L'ATHEROME

D anus u ne a ut re t :is reimrquabîle clinique,
je professeur Pol:in a expose ses idées sur
le t it ement et l':ygi-.n de l'athérome ar-
tériel, que nous réstlunermons en quelques
lignes.

Les lésions du début. sont cIrabfles ; on
peut liit t er coni>utre Pemlopriartérite et. contre.
la prolifération onlonltive initiales. Plus
ta-d, quand il y a dégénérescence griusseuse
calaire, la lésion est inat taquilible. La con-
clusion est olie qute la ciirabilité <le la pro-
portion ent re les lésions -n activi'é, en voie
d' évoîl ut ion, et les lésions de dégénérescence,
et.i ussi que pour la t liérapeutique à cm-

plîyer, il lanirait apprécier l'état le proli-
férat ioni conijonetive. Par suite, il n'y a rien
dl'absollu dans le pronostic de la cu-abilité
et, d'autre part, en iiterveunant avec la ce--
tit.ude d'être impuissant contre les cicatri-
ces ou des foyers le déénérescence, on a
toujours lesp<ir d'agir contre les foyers
jeuies et (l'pécher de nouvelles formations
morbides.

Le traitement à mettre en Suvre con-tre
l'endartérite proliférante, c'est le traitement
ioduré.

M. Potain preserit l'iodurc de xodiumn à la
dose de 0,10 1 ,(0 centignumes, ou bien
Pliode in au tami in, suns forme de sirop
iodotanîniqune.
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A liode, on associe l'arsenic et on alterne
de manière à poursuivre la médication pen-
dant le longs mois. Après 3 semaines d'io-
dure, on accorde huit jours de repos en fai-
sant prendre Parsenic (sous forme de granu-
les de Dioscoride), et le quinquina.

La médication des accidents doit être con-
nu (le tcus. S'il s'agit d'ischémie, il faudra
faciliter la circulation. On emploiera la tri-
nitine, les stimulants diffusibles, l'alcool.
Et cette conduite sera sage et profitable au
malade si réellement une action spasmodi-
que est en jeu. Mais dans les cas d'acci-
dents cérébraux par congestion de voisinage,
la même pratique que je viens de donner
comme excellente sera désastreuse. Il im-
porte donc que vous pesiez attentivement
dans quelle mesure il y a spasme et dans
quelle mesure il y a état congestif. Si ce
dernier l'emporte, vous saignerez le mnalade.
C'est dans des ens semblables que lesanciens
obtenaient de bons résultats en appliquant
des sangsues a l'anus.

S'il faut savoir intervenir quand les acei-
dents éclaient, il est encore préférable de
chercher à. les prévenir Les malades s'in-
génient eux-mêmes à trouver les moyens
pour les éviter. Se sentant accablés. ayant
des brisements des membres, voyant lin-
suffisance de leurs fonctions, ils ont recours
à toutes sortes de procédés pour essayer de
se relever. Et alors, ils boivent des liqueurs
réconfortantes et l'eau de mélisse doit les
régénérer ; ils ont recours- aux médieations
issues des découvertes de Brown Séquard.
Ces médications, utiles entre les mains
d'hommes instruits et honnêtes, ont causé le
formidables accidents chez des gens dont
l'ambition était (le se rajeunir, mais qui
n'ont fait en les employant que préparer
leur mort. Il faut. se résigner à avoir son
lige ; et se stimuler, donner à ses organes un
appétit pour le sang que les artères ne pour-
rent contenter, c'est.jouer un jeu dangereux.

Il faut éviter à Péconomie tous les à-coups.
Il faut détourner d'elle toute suractivité pas-
sagère_à laquelle elle n'est habituée ou dont

elle est déshabit uée. La, désaecoutumiauce est

dalngereuse, qu;ximd on vent la rompre, et
c'est. pourquoi Pinertie est aussi mauvaise

que le trop d'ateivité. Un exerciee modéré

de toutes les fonetions est utile. C'est le

bon côt é le la nédieation d'oertel qui habi-

tue les gens à un travail modéré en les fai-

sant marcher sur une pente bordée de po-
t eaux numérotés, en leur mesurant et dosant

P'exercice comme un médicament.
Recoimmandez done à vos malades d'éviter

les grawls repas. les boissons abondaUtes, le
travail intellectuel ; dites-lear de ne pas
faire de !ongs voyages en voiture, plusieurs

de leurs pareils s'en sont mal trouvés. ils
t'uieront les émotions violentes ; plus d'un
de nos homines politiqles n'y ont point ré-

sisté, car ils les subissent mal à leur âge
avancé. La joie est aussi chose à craindre ;

les grandes joies sont pour les jeunes gens.
Pour ie résumer, enfin, je puis réunir tous
ces précep/ex dans cet aplhorisme :

L'art d'évit er les accidents de Pathérome,
c'est de recommander la modération tou-
jours, l'excitation jamais.

(Du P-oruilaire M1enstel.)

La lithiase biliaire et les perversions
fonctionmelles du foie

i Par le Dr Ferran)

Depuis une quai-antaine d'années, les re-
chereles physiologiques, histologiques et
imicrographiques entreprises pour détermi-
ner les fonctions du foie ont toutes abouti à
agrandir de plus en plus le rôle biologique
et nosologique de cet organe dont l'impor-
tance est hors ligne, au point de vue des

plénomènes le nutrition et d'assimilation.
En eflet, il est le premier à apparaître dans

la vie embryonnaire comme il est le plus
essentiel pendant toute cette période ; et
non seulement il a pour fonction de sécré-
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ter la bile et d'opérer la transformat ion des
produits de la digestion, véritables opéra-
tions chimiques et atomiques, mais encore
celle bien plus importante de la formation
des globules sanguins, ainsi que nous le
prouverons dans un prochain mémoire que
nous comptons soumettre à votre apprécia-
tion.

" Les fonctions du foie sont multiples, dit
très bien le Dr Renault, dans le manuel De-
bove et Achard. Tous appartiennent à la
cellule hépatique, même celles dont l'inté-
grité absolue est nécessaire pour assurer
l'ensemble de ces fonctions. L'une d'elles,
en effet, ne saurait être abolie sans qu'il en
soit de même pour les autres. C'est ce que
M. Rogé a démontré, par exemple, pour les
relations de la fonction glycogénione et pour
l'action d'arrêt sur les poisons.

" L'abolition ou la perturbation de ces di-
verses fonctions constitue ce que l'on nomme
l'insufisance hépatique dont il est aisé de
concevoir toute la gravité.

< Le foie dont les cellules fonctionnent
mal ou insuffisamment, cesse de produire
des pigments biliaires vrais et fabrique de
l'inobiline ; cesse de produire du glycogène
et partant laisse passer des matières sucrées
et anylacées sans les utiliser ; ne fabrique
plus de l'urée, diurétique par excellence et.
peu toxique, mais fabrique des produits <le
désassimilation beaucoup plus toxiques ; ne
tranforme plus qu'insu flisannient les pepto-
nes et les graisses ; n'arrête plus et ne dé-
truit plus les nombreuses substances toxi-
ques qui se produisent dans notre organisme.

" Les résultats de cette insuffisance hépa-
tique sont : dénutrition rapide par suite
d'élaboration incomplète des substances nu-
tritives ; dangers de l'intoxication, soit par
production, soit par manque de destruction
des substances toxiques.

" Tant que fonctionne le rein, il élimine
en grande partie tous les poisons que n'a pu
détruire le foie; mais cette élimination mnême
altère les cellules rénales. Cette élimina-
tion se diminue, puis se suspend.

apparaissent les aecidents le lurémie hépa-
tique, de l'ietère grave, terminaison fré-
quente d'un grand niombre (le maladies du
foie."

Mais, ainsi que l'a fait remarquer M. Peu-
cel, Vlaltération de la cellule hépatique n'est
jamais un accident primitif. Elle est tou-
jours conséeutive à une altération du plasma
sanguin et celle-ci presque toujours conco-
miittente avec une congestion plus ou moins
considérable du foie.

1 est done de la plus haute importance de
s'enquérir de l'état en foie dans tous les cas,
très fréquents, de troubles gastralgi ques ou
entéralgiques ; et plus souvent aussi il y a
lieu de rechercher s'il n'y a pas de trace de
lithiase biliaire dans les excréments.

L'on évite aussi bien souvent de faire
fausse route et de prescrire les traitements
inut iles :ea- ces décoordinations fonction-
nielles don1Ient lieu aux symptômes les plus
singuliers et les plus inat tendus qui ne se-
raient jamais rapporté à leur véritable cause,
si l'on ne parvenait à déceler la lithiase bi-
liaire.

Le cas suivant en est un exemple frap-
pant :

Au mois <le septembre passé (1896), après
la publication d'un de mes articles sur les
engorgements de la rate, je recevais de
Cussey-sur-l'Ognon. près Besançon, une let-
tri- où ]' ue demandait mes conseils sur un
cas chronique de congestion de la rate.

D'après les symptômites qui m'étaient re-
latés par le patient, tous relatifs à des souf-
frances gast ralgiques souvent irradiées, j'en
présumiai qu'il devait y avoir de la lithiase
biliaire chez ce malade.

Je lui fis réponse dans-ce sens ainsi qu'au
confrère qui le soignait, en leur recomman-
dant de s'assurer par le filtrage des matières
alvines s'il y avait ou s'il n'y avait pas chez
lui émission le graviers par les déjections
de l'intestin. La réponse ne se fit pas atten-
dre et dans la huitaine j'apprenais que la
présence <le nombreux petits gr:aviers était

1.13

Alors constatée.
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Le traitement fut orienté en conséquence.
En même temps que je faisais cont i iiiner tons
les matins les applications froides sur le
foie et sur la rate, je Prescrivais un sedlitz à
prendre tous les deux jours à titre ;tif;
plus : granules de quassine et granules d'air-
séniate de soude, 2 de chaque, trois fois par
jour, au moment des repas, et granules d'ar-
séniate de strychnine à prendre 4 par jour,
en deux fois ; eau gazeuse de Vals aux repas.

Au bout (le six semaines dle ce traitement,
le malade se trouvant considérablent :uné-
lioré, vint nie. voir à Lyon pour que je plisse
me rendre compte par moi-même de son état..

Ma première visite l'ayant trouvé au lit ;
je pus faire dès le premier abord mes cons-
tatations immédiates. Mon malade de 'ons-
titution lymp)hatique avec des mn uscles très
flasques, présentait un engorgement considé-
rable (le deux organes spanchniques, 1.1
centimètres dans les deux sens vertical et.
horizontal pour le foie et onze centimètres
pour la rate.

Ainsi, dans le cas présent, la lithiase bi-
liaire coïncidait avec une congestion chroni-
que de la rate.

Sous quelle influence dl'habitation ou de
régime, ces deux états congestionns s'étaient-
ils produits ¶ C'est ce que je n'ai pu éclair-
cir d'après les renseignements du malade.
Le seul point sur lequel j'ai dû apporter les
rectifications est celui <lu régimî e, mon
homme faisant quelque peu abus du beurre
et des aliments gras.

Tout en lui traçant les règles d'un régime
à prédominance végétale, je fis continuer le
même traitement alcaloïdique en faisant al-
terner plus tard la quassine avec la juglan-
tine, et l'arséniate de fer avec P'arséniate de
soude. . . J'ai eu des nouvelles le ce malade,
il y a un mois, fin janvier, et à ce moment
l'amélioration s'était continuée de la façon
la plus satisfaisante.

**

Il est des cas où les troubles fonctionnels
décélés par la présence de la lithiase biliaire,

nie sont accompagnés que d'un engorgement
nminime du foie, tout en présentant les pli-
nonm èn es syiipl oimatiqttes les plus étranges.

J'en ai eu, il y a quatre ans au printemps
de 1892, un exemple les plus singuliers.

Je donnais mes soins,rue Franklin, 55, non
loin( de mon domicile, à une damie D. . at-
teinle dC irouls gastralgiques périodiques
et presque mensuels ; lorsqu'un jour elle me
fit appeler par lune petite parente venue <le
Bourgogn me pour lui tenir compagnie ; qui
tout à u0111) s'était trouvée prise de
soufframces int estinales du même genre que
les siennes, mais beaucoup plus graves et

plus compliquées.
Ces douleu!rs névralgiques gastriques s'ac-

compagnaient, en effet, <le phénomènes hys-
tériques, le pleurs et (le cris et frayeurs noc-
turnes ; au point d'incommoder un mien
ami, colonel en retraite et vieux garçon et
ayant enucore belle prestance et occupant
un appartement voisin desservi par le mêmue
vest ibule.

Une investigation plessimnétrique ne nie fit
découvrir qu'une sensibilité exagérée, et
douloureuse à la pression, au niveau le la
vésicule biliaire et dans le sens du canal cho-
lédoque. Le foie n'accusait qu'un volume
peu développé, guère au-dessus de la. nor-
male. et la rate était normale.

La seule anormalité fonctionnelle consis-
tait en une constipation opiniétre et habi-
tuelle datant déjà de longtemps.

Nul reniseignemenit d'liérédité ou de nior-
bidité antérieure ne justifiait ces troubles
protéiformes le la nervosité.

La douleur provoquée par la pression sur
la vésicule biliaire me fit songer à la produe-
tion possible de la lithiase, et tout en pres-
crivant un lavement purgatif et. un sedlitz
pour le lendemain, je recommandai de faire
une recherche technique, avec filtrage des
matières pour éclairer ce point délicat.

Cette recherche avait vérifié mes soupçons
et établi le diagnostic Lithiase biliaire, cela
me permit de rassurer Mme D.. ., trèsjuste-
ment alarmée, et de porter un pronostic fa-
vorable.
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J'établis, en conséquence, un régime vé-
gétarien rafraîchissant et, un traitement do-
simétrique laxatif et chalogogue tout à la
fois, composé de granules de jalapine et
d'évonymine, puis trois granules de chaque,
trois fois par jour loi. des repas, plus des
granules d'arséiate de soude six par jour
en trois fois.

L'elf'et du traitement ne se fit pas atten-
dre. Le cours régulier des fonctions intes-
tinales une fois rétabli, et les souffrances
gastriques une fois disparues, les troubles
vésaniques ne se reproduisirent plus.

Chacun sait que l'écoulement régulier (le
la bile est indispensable pour l'expulsion
régulière des mt ires exerémenti t iiel les.

Mais ce qu'on sait moins c'est qu'il est

possible de provoquer mécaniquement cet
écoulement de la bile par des pressions
douces et méthodiques exercées avec les
doigts de la main le long du canal cholédo-
que. Ce procédé, que j'ai vu employer par
le professeur Piorry, réussit quelquefois
dans les cas le coliques hépatiques occasion-
nés par l'arrêt de la. bile. - En pareil cas
S'écoulement de la bile se produisant instanta-
nénient, provoque les besoins d 'évacuation
tellement pressants que le patient n'a pas
toujours le temps d'aller jusqu'au cabinet.

Ce procédé que j'ai employé souvent, ne
réussit.guère qu'une fois sur huit ou dix
cas. Néanmoins il mérite d'être counu et
conservé à cause de la facilité de son emploi.

TRAITEMENT DE LA DIPHTÉRIE

L'année 1899 a vu éclore bon nombre de
travaux sur la diphtérie. Une chose nous
frappe dans ces diverses communications et
nous a déjà frappé à propos de communica-
tions analogues : c'est que chacun prétend
obtenir des succès merveilleux. Cela de-
vrait nous rendre défiant, niais peut-être y

a-t-il à dégager de tout cela un moduasfa-
ciendi, dont l'importance prime le médica-
ment ; c'est ce qui nous semble ressortir de
plusieurs faits qui ont été signalés. .

Les uns prétendent ne perdre aucun nia-
lade, depuis qu'ils emploient, au début, de
la fleur de soufre incorporée à de la glycé-
rine, en consistance crémeuse : une cuillerée
à café trois ou quatre fois par jour.

D'autres prétendent sauver tous leurs ina-
lades avec leur traitement : je veux parler
les irrigations directes ou des injections par

les fosses nasales avec une solution de tan-
nin dans la glycérine (1 pour 12).

Ce traitement local, par les modificateurs
astringents, est répété toutes les deux heu-
res : on les dépose avec un pinceau à aqua-
relle, ou bien, quand l'ûge des enfants et leur
docilité vous le permettent, vous les em-
ployez en irrigations, à 'aide d'appareils
ordinaires. L'enfant ayant la bouche en-
tr'ouverte et la tête inclinée, au-dessus d'une
cuvette, le jet le l'irrigateur est dirigé vers
le fond de la gorge où il détermine l'expul-
sion des mucosités.

Comme traitement local, il se peut que le
tannin employé dans cette méthode soit pré-
férale aux autres astringents.

Certainement, la diphtérie est une intoxi-
cation générale, mais ne peut-on espérer l'en-
rayer, en détruisant sur place, à mesure de
leur production, les fausses mmbranes, qui,
en s'étendant, augmentent peut-être l'em-
poisonnement laits dles proportions considé-
rables I Cela semble être le pivot des di-
verses médications proposées.

Voici, du reste, ce qu'on a dit i ce sujet:
Avant de recourir aux injections, on em-

ploie les insufflations de tannin et d'amidon ;
les injections sont incontestablement supé-
rieures, pluF désagréables peut-être à subir,
elles me paraissent plus sûres ; le liquide
précipité avec une certaine force dans les
fosses nasales, s'éparpille dans le phi rynx,
touche partout, et, arrivant dans Parrière-
gorge, force le malade à des mouvements qui
le gargarisent.
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Le nmédicamnent, arrivant sur la fausse
membrane, la tanne, c'est-à-dire qu'il coa.-
gule l'albuine, détruit les organismes vi-
vants qui s'y développent et la rend inerte.

La diphtérie est une intoxication, mais,
au premier empoisonnement, vient bientôt
s'enjoindre un second-plus grave et dont on
ne revient guère--résultat (le la fausse
membrane elle-même qui se décompose et se
peuple de bactéries ; empêcher tette auto-
infection secondaire, c'est obtenir un résul-
tat inappréciable, c'est sauiver tous les na-
lades chez lesquels l'empoisonnement diphli-
téritique primitif ne s'est pas fait par (les
voies foudroyantes. La membrane ainsi
coagulée tombe facilement, spontanémnent
même.

Le tannin n'agit pas seuliiemnt sur la
pseudo-membrane et sur le fond qui la sé-
crête, il agit aussi sur les surfaces mu-
queuses avoisinantes et les rend inaptes à
se laisser envahir par la phlegnmasie spé-
ciale qui produit l'exsudat caractéristique
de la diphtérie.

Au bout de quelques applications, il
s'élève autour du point malade un liséré
rouge que la fausse menbraine ne franchit
jamais ; ce liséré, comme les bords d'un ul-
cère en voie de cicatrisation, s'avance de la
périphérie vers le centre et rétrécit de plus
en plus, jusqu'à le faire disparaitre com-
plètement, le champ où le mal a ses racines.

Pour moi, j'ai obtenu treize guérisons sur
quatorze malades, dont quelques-uns fort
graves, depuis que je fais usage du benzoate
de soude associé au sulfhydral, et des badi-
geonnages avec Pacide phénique (4 pour 25
le glycérine).

En général, je fais moi-même deux badi-
geonnages par jour avec un pinceau long et
résistant qui permet un léger grattage, puiA
je donne un vomitif qui expulse une partie
des fmusse membranes en partie détachées.
En outre, on touche toutes les heures les
parties atteintes avec du jus le citron.
Comme traitement général : benzoate de

soude et sulfhydral, toniques de toutes
sortes et surtout spiritneux.

Quand on ne peut faire ces badigeonnages,
on fait un lavage les parties malades au
moyen d'un irrigateur avec de l'eau phéni-
quée au millième.

Qui produit de pareil résultats ? Est-ce
le benzoate de soude et le sulfhydral? Est-
ce l'acide phénique ? Est-ce la glycérine ?
Est-ce le traitement général ? Est ce, enfin,
le procédé enployé dans les badigeonnages,
dans les cautérisations ? Je n'ose me pro-
nonîcer, et je pense plutôt qu'e c'est l'en-
semble du traitement qui m'a fourni un ré-
sultat aussi heureux. Ce sont ces soins in-
cessants, et surtout ceux qui ont pour but
d'enpêclher la propagation des fausses mem-
branes, au moyen le cette destruction cons-
tamument renouvelée.

DR DARTIGUES.

De la diathèse tuberculeuse et de son
diagnostic précoce.
(Par le Dr Dartigues.)

Le titre de cet article en indique le but.
Je ne viens pas faire ici une étude de la
phtisie, en rechercher les causes, en expli-
quer la marche, démontrer l'origine (lu tu-
bercule, discuter les théories allemandes et
françaises. Voyant beaucoup de phtisiques
depuis longtemps, je viens simplement ra-
conter ce que j'ai vu.

De toutes les alfections, la p)htisie est cer-
tainenient celle autour de laquelle on a en-
tassé le plus le matériaux. Pour beaucoup
de méd·ecins, il en est résulté un profond dé-
couragement ; pour moi, au contraire, j'en
ai equis Mue foi profonde en Pavenir. Je
suis ce 'in qu'une maladie tant étudiée,
tant discutée ne se-a pas au-dessus des res-
sources de la thérapeutique :à côté du mal
il existe le remède, il s'agit le le trouver.

Guérir est le but le la médecine, et s'il
n'est pas toujours permis de l'atteindre, le
médecin doit quand même le rechercher sans
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cesse. Un progrès, si minime qu'il soit, peut
amener un soulagement ; toute une vie le
labeur pour un tel succès, doit étre lambi-
tion de tout praticien.

La phtisie peut-elle se guérir ? Oui, si
l'on n'attache pas ià ce mot un sens trop ab-
solu. Pour moi, un phtisique guéri est un
convalescent qui doit sans cesse surveiller
son état.

Pour obtenir ce mitagnifique résultat, deux
éléments sont inidispensables : le médicament
et l'iygiène. En ce qui concerne le second,
tout le monde est d'accord et les regles à ob-
server sont connues de tous les praticiens;
mais il n'en est. pas de même pour le pre-
inier. Les t héo ries sont nombreuses et par
suite leurs applications thérapeutiques :
quelques-uns croient employer ce qu'il y a
(le m1ieu1xl beaucoup se contentent i'appli-
quel les idées émises par les ouvrages classi-
ques, personne n'est en général satisfait.

Je viens essayer de thire connaître les di-
vers traitements, le bon et le mauvais de
chla(un, et j'espère convaintcre Imes Confrères
de l'inanité d'un grand nombre, car ce qu'il
faut rechercher dans les agenis curatifs ou
même palliatifs si Pon Vent, de la phtisie,
c'est qu'ils satisfassent au plus grand nombre
(les indications, hors desquelles il n'existe
aucun traitement digne le ce nom.

Je resterai bien certainement au-dessous
la tûchie que j'ose entreprendre; 011 m'exci-
sera, j'espère, en pensant à la difficulté que
présente toujours un travail de cette nature,
accompli à telmps perdu ; d'ailleurs il aura
un mérite réel, c'est qu'une indépendance
comlplète y a présidée : faire connaitre la
médication de mon choix, tel est mon but,
obtenir pour elle l'approbation de mes con-
frères, tel est mon souhait.

La diathèse tuberculeuse ou tuberculisa-
tion est une maladie héréditaire caractérisée
par la formation et l'évolution d'un produit
morbide spécial non organisé, désigné sous
le non de tilbercule, qui se développe isolé-
ment ou simultanément dans un ou plusieurs
organes et surtout dans les poumons ; par

des phenomnes locaux qui varient suivant
la partie lésée, et par un état cachectique
particulier qui constitue la phtisie.

Au lieu d'étudier en détail toutes.les affec-
t ions tuberculeuses, je vais chercher à éta-
blir les caractères généraux de la diathèse
tuberculeuse elle-même et apprécier la na-
ture des lésions qni lui sont propres, les
conditions dans lesquelles elle se développe,
la marche qu'elle suit, les formes qu'elle
revêt. Ai-je besoin d'ajouter que je serai
aussi explicite que possible.

Le premier de tous les caractère est, sans
contredit, le produit morbide spécial qui se
forme sous l'influence de la diathèse tuber-
culeuse et qui en est le signe spécifique. Les
tubercules sont des dépôts de matière hété-
rologue peu ou point organisée, distincte de

·toute autre par sa structure intime et par
son évolution. Ils se présentent dans les
différents tissus sous deux formes,, ou pintôt
ils offrent deux variétés dans Teur disposi-
tion la plus apparente.

Tantôt le tubercule est isolé, tantôt il se
montre à l'état d'infiltratien. Dans Fun et
Pautre cas, il est probable qu'avant de se
convertir eni un ecrps solide il est le résultat
d'une axsudation liquide provenant des vais-
seaux capillaires, et qui remplit les inters-
tices des tissus élémentaires au milieu des-
quels elle est déposée.

En se solidifiant, cette matière, réunie, soit
en grunulations isolées, soit en masse homo-
gène, prend une teinte grisâtre demi-trans-
parente, une consistance plus ou moins so-
lide, parfois gélatiniforme, c'est la granula-
tion grise on le tubercule miliaire. Plus tard,
au centre le ce produit, se développe une
matière jaune grenue, opaque, qui l'envahit
graduellement. Mais le tubercule se mnutre
quelquefois d'emblée sous forme de masse
jannfître ; c'est le tubercule Pru.

Quelle que soit la forme qu'affecte le dépôt
tuberculeux, la limite n'est ordinairement
pas tranchée avec une grande rigueur ; ce.
pendant, il se développe dans certains cas,
autour du produit morbide, une véritable
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membrane qui se sépare des parties saines ;
mais le plus ordinairement le dépôt s'aceroit
par la juxtapositioi le nouvelles iasises tu-
berculeuses.

Il ne se forme dans le tuibercilhe ni fib'es,
ni vaisseaux ; au contraire même, les vais-
seaux normaux de la partie lui devienît le
siège du dépôt sont comprimés et s'oblitèrent.
Il y a seulement congestion et parfois même
inflammation des tissus qui l'avoisinent.

L'évolution nat urelle les t ubercules déter-
mine leur ramollissement; et la désagrégation
de leurs éléments constituants.

Les tissus ambiants participent plus ou
noins à la fonte tubereuleuse qui tend, ei
général, à se porter en dehors. Plus rare-
ment elle disparaît par 'effet d'une résorp-
tion graduelle, et la cavité qui résultait
de la destruction lu tissu se tapisse
d'une fausse membrane cicatrisante, ina lié-
rable, ou se remplit par la fornmation d'une
cientrice fibreuse qui en rapproche les parois,
out bien une port ion de la substance tuber-
culeuse demeure sous la forie, tantôt d'un
corps gras, tantôt d'une masse compacte,
assez semblable parfois à lu cartilage. Enfin,
il peut se faire dans le tubercule lui-même,
à mesure que les autres élénients se résor-
bent, un dépôt abondant de matière calcaire
qui se transforme en une substance blanchie
pulvérulente et crétacée, ou dure et pier-
reuise, ordinairement entourée d'un tissu
fibreux inodulaire, qui peut séjourner inidé-
finiment au milieu des organes sans y déter-
miner aucun changemnent ultérieur.

L'étude microscopique <le la matière tu-
berculeuse aux différentes phases de son
évolution, démontre qu'elle se compose de
divers éléments qui ie sont pas tous égale-
ment connus.

L'analyse chimique de cette même matière
ne donne, en outre, ni résultats assez précis,
ni caractères assez importants pour être con-
signés dans cette étude.

La diathèse tuberculeuse ne peut être dé-
crite d'une manière générale ; elle ne donne
pas lieu, en effet, à des symptômes dont la

marche et l'enehaînent soient sulfisam-
ment déterminîés. Elle se manifeste par une
série d'affections locales dont 'importance,
en exigeant une étude spéciale, a fait trop
complètement perdre de vue les caractères
généraux de la maladie.

Tout ce que je puis dire ici, c'est que,
quelles que soient les formes auxquelles on
puisse rattacher les manifestations de la dia-
thèse tuberculeuse, bien des circonstances
pouveit leur imutprimnier quelque modification
part ieulière.

Les causes le la diathèse tuberculeuse
nî'ont rien de spécial, et, quelque répandue
que soit cette affection, la plus meurtrière de
celles qui déciment l'espèce humaine, il est
impossible de déterminer avec exact-ituide
quelles soiit les cireoistaices, dans le plus
gradi nombre (le cas,qui peuvent la produire.

Le diagnostic de cette affeetion-ne peut
être étudié ici que d'une manière générale et
relativement aux formes principales de la
maladie. Or, outJ1 re les )léno)lèeieS locaux
qui appartienineint. à, chaque affection tuber-
culeuse, il faut reconnaît re dans l'ensemble
de la physionoiie les tuberculeux certains
signes précieux pour le diagnostic. Mais,
quelle que soit la forme que revêt la inala-
die, on doit fo*jours avoir égard à la diminu-
tion graduelle des forces, à la nature et à la
durée du mouvement fébrile chronique qui
est si intimement lié û l'existence de la dia-
thèse t uberculeuse.

Malgré la possibillé des développe-
ments dans l'évolution des tubercules, et
même d'un travail réparateur dans les tissus
qu'ils ont envahis, je ne saurai trop insister
sur la gravité du pronostic des affections tu-
berculeuses.

La guérison peut s'observer, grâce à une
méthode thérapeutique rationnelle ; il faut
avouer, cependant, que, dans plusieurs cas,
la mort est la seule terminaison que l'on
puisse attendre, et je le répète, la diathèse
tuberculeuse est le plus terrible fléau que
l'homme ait à redouter ; c'est celui qui est
le plus fait pour désespérer les efforts de
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l'art qui s'obstine à suivre les sentiers bat-
tus de la routine.

Les indications thérapeutiques qui résul-
tent des généralités dans lesquelles je viens
d'entrer, consistent done bien plutôt - pré-
venir le développement de la maladie qu'à
en combattre les progrès. C'est par une
éducation physique bien dirigée, commencée
de bonne heure et poursuivie avec persévé-
rance, que l'on peut espérer d'atteindre ce
but, et arriver graduellement à la guérison
de la tuberculose qu'on ne saurait diagnosti-
quer de trop honne heure.

La. tuiberculisation puhuonaire, en ellet,
est toujours t rès diflicile à diagnost iguer dans
sa période initiale. Les sources du diagnos-
tie médical sont cependant nombreuses, sur-
tout depuis qu'elles se sont enrichies de la
découverte des bacilles tuberculeux dans les
crachats.

Dans la tubercul isation pulmonaire à forme
pneumonique, quand le ramollissement est
trop rapide, on peut trouver des bacilleslors-
que le diagnostic fondé sur les signes phy-
siqes est encore douteux. Il en est de
mème quand la tubereulisation puhn onaire
débute par une hémoptysie oit se cache sous
les traits d'une bronchite diffuse avee ou
sans emnphysèmîe pulmonaire. Alors la pré-
sence du bacille tubereuleux est le meilleur
de tous les signes.

Mais quand les tuberculoses se dévelop-
pent en silence et se ramolissent très lente-
ment (ce qui est le cas le plus commun),
quand le malade ne tousse et u'expetore
que longtemps après le début de la maladie,
les bacilles u'apparaissent dans le pus des
crachats qu'à un moment Où leur présence
est superflue pour le diagnostic.

Les signes physiques suflisent à n ding-
nostie de probabilité d'abord, et plus tard à
un pronostic (le certittude. La chute pro-
gressive des forces, l'amaigrissement, etc., la
toux et les crachats suivent parallèlement la

marche envahissante (les signes physiques.
A quelle heure donc, convient-il de faire le
diagnostic ? Faut-h attendre que la percus-

sion et la palpation donnent des résultats
positifs ? .Où peut-on, dans certaines cir-
constances, diagnostiquer la présence des tu.
bereules à l'aide des altérations isolées du
murmure vésiculaire.

Si la certitude du diagnostic augmente à
mesure que les signes s'accumulent, la gra-
vit é du mal croit également ; car la subna-
t ité et la bronchophonie répondent à la con-
glomérat ion les t ubercules, c'est -a-dire à la
veille du ramollissement. Il faut donc s'ef-
forcer le report er le diagnost ie à une époque
antérieure à l'apparition les signes phy-
siquies grossiers, et. surveiller très attentive-
ment, les altérations isolées du murmure res-
piratoire.

Touites les respirations anormales (respi-
ration saccadée, fiible, rude), peuvent être
l'indicee iuberculisation commençante.
Mais, dans mon opinion, la rudesse aven
abaissement de tonalité du murmure inspi-
ratoire, est la plus précoce et le meilleur des
signes physiq<uîes au début de la tuberculi-
sation pulmonaire.

Cette anoialie respiratoire est, à mon
avis, suflisante quand elle est nette, locali-
sée, fixe à un sommnet du poumon, et quand
le terrain est suspect (clloro-anémie rebelle,
scrofuleuse, hérédité) pour poser un dia-
gnostic le probabilité.

Il ne faut donc pas se lbater de diagnosti-
quxer une tuberculose à la première percep-
t ion d'une rudesse du murmure inspiratoire,
mais il faut se défier de cette anomalie
quand elle persiste et, quand on la rencontre
en compagnie de signes rationnels sur un
terrain suspect.

Dans ces conditions, elle suffit ià un dis-
gnost.c le probabilité, et le êmédecin n'en
doit pas attendre davantage pour instituer
la thérapeutique.

Il est question cI Allemagne d'élever l'age
de la responsabilité en matière criminelle de
douze à quatorze ans.
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Traitement de la tuberculose par
l'usage interne de l'eau

fluoreformée.

On sait que les inhalations d'acide fluo-
rhydrique ont été assez en vogue, pendant
quelque temps, dans le traitement de la tu-
berculose pulmonaire et qu'elles semblent
avoir donné des résultats comparables à ceux
qu'on obtient par l'emploi de certaines au-
tres substances utilisées également en inha-
lations, telles que fumée de bois, acide sul-
fureux, etc. Or, M. le doteur Stepp (de
Nuremberg) a trouvé que chez les tubercu-
leux l'acide fluorhydrique peut être rem-
placé avec avantage par le fluoroforme, ad-
ministré -à l'intérieur en solution aqueuse.

Le fluoroformne est un corps gazeux, so-
luble dans l'eau en proportion 2.S'{ Cette
eau fluorofo-mnée, qui est presque inodore et
insipide (elle ne lasse dans l'arrière-gorge
qu'une légère sensation de picotement on de
cuisson), peut être prescrite à l'intérieur,
sans aucun inconvénient, jusqu'à la dose de
100 grammes dans les vingt-quatre heures.
La dose moye.nne est de 4 ou 5 cuillerées (à
café ou à bouche, suivant l'âge du malade)
par jour.

C'est surtout dans les tuberculoses locales
que M. Stepp a enregistré des résultats en-
courageants. C'est ainsi que chez un petit
garçon, atteint depuis six ans d'une tumeur
blanche du genoux avec fistules multiples et
écoulement abondant de pus, notre confrère
a pu obtenir en deux mois une guérison com-
plète grâce à la médication fluoroformée.
Sous l'influence du même traitement, il a vu,
chez un homme adulte, une arthrite tuber-
culeuse du genou désenfler er l'espace d'un
mois, et chez un autre malade, un ulcère tu-
berculeux de l'anus se cicatriser d'une ma-
nière rapide. Dans un cas de lupus rebelle
de la face, lingestion prolongée d'eau fluo-
roformée, à* la dose quotidienne de 100 gram-
mes, amena finalement une congestion in-
tense de la partie atteinte, avec douleurs,

gonflement et élimination consécutive des
foyers luapiques. La plaie résultant de ce
processus ne tardera pas se cicatriser.

Dans la tuberculose puhnonaire les effets
du médicament ont été moins marqués. Ce-
pendant sur 14 phtisiques soumis au traite-

ment, 5 seulement, tous porteurs de caver-
nes, n'en furent point iniluencés, tandis que
les 9 autres, qui ne présentaient que des
foyers d'induration pulmonaire, frent amé-
liorés.

NOTES THÉRAPEUTIQUES

Des inconvénients qui peuvent àurvenir à la
suite de l'application infra-utérine de vapeur
d'eau chaude.-M. le docteur F. Barucli, as-
sistant de M. le doet.eur Czempin (de Ber-
lin), a observé à la clinique privée de ce
gynécologiste une jeune femme chez laquelle
l'applieation intra-utérine de vapeur d'eau
chaude, d'après la méthode de M. le profes-
seur Snéguirev, a été suivie d'atrophie et
d'oblitération de la matrice avec tous les ac-
cidents d'une ménopause précose.

Dans ce cas de procédé thérapeutique en
question avait été employé hors (le la cli-
nique contre une ménorrhagic abondante
dont la malade avait été prise six semaines
après son accouclement et qui continuait
depuis deux mois. Aussitôt après l'usage
de la vapeur d'eau chaude la pei te sanguine
cessa et la patiente put vaquer è ses occupa-
tions habituelles sans ressentir le moindre
malaise. Mais depuis lors les règles ne se
sont plus montrées et cette femme est deve-
nue sujette à des maux de tête violents, à
des bouffées de chaleur et à des palpitations.
Elle a pris des tablettes d'ovarine qui n'ont
en d'autre effet que de provoquer des dou-
leurs abdominales intenses.

M. Baruch a eu l'occasion d'examiner pour
la première fois la malade plus (le dix-huit
mois après l'application intra-utérine de va-
peur d'eau chaude: l'utérus était très petit,
dur, en rétroversion, et. son fond se trouvait
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immobilisé par dles adhlrences ; le canal
cervical avait subi une oblitération cicatri-
cielle complète.

Pnr conséquent, le procédé dit de " vapo-
risation " a unené ici les mémmes consé-
quences freleuses que l'on observe à hi suite
des cautérisations intra-u térines aiu crayon
de c)Morure de zine. Au'ssi, sans vouloir
conterter d'une façon générale la valeur du
procédé de M. Snégnirev, M. Baru ch pense-
t-il que cettes méthode doit cependant êt re
regardée comme noins sûre et pluIis dange-
reuse que le curettage -classique.

FOeIUL A IRE.
.Pommade c4<mtrc la pelate--M. Balzer.

Précipité jaune..........2 grammes.
Fleur de soufre..............4 -
Huile de cade.................15 -
Vaseline ......................... 30 -
Mélez.-Usage ext rne.

Le patient applique cette pommade sur les
parties atteintes, le soir avant de se coucher.

En outre, plusieurs fois par jour il se lave
la tête avec de la liqueur de van Swieten
pure ou étendue de moitié d'eau et fait cia-
que matin, après le lavage au sublimé, une
friction du cuir chevelu, en insistant sur les
plaques dénudées, avec la lotion excitaiite
de l'hôpital Saint-Louis qui, comme on sait,
est composée de 125 grammes d'alcool cam-

phré, <le 25 grammes d'essence de térében-
thine et de 5 grammes d'ammoniaqüe liquide.

Un procédé mécanique pour faciliter l'expi-
sion des erachats.-Dans les cas de myélite
transverse du segment cervical ou dorsal su-
périeur de la moelle, les sujets se trouvent
fort gênés lorsqu'ils sont pris de bronchite,
la paralysie des muscles du thorax consti-
tuant dans ces circonstances un obstacle à
l'expectoration. Or, un confrère russe des
provinces baltiques, M. le docteur G.-R.
Reusner (de Leinsal), a trouvé qu'on peut
soulager ces malades en ayant recours à un
procédé mécanique qui a pour but le ren-
forcer Padion du diaplhragme et des muscles
abdominaux.

Le patient est couché sur le dos, sa vessie
ayant été préalablement vidée. On se place
-à son côté, à droite par exemple, et on comn-
prime <le la main droite la partie inférieure
d - i'albloineil en exerçant une pression pro.
gresu.vemnnt eroissant.e de façon à pénétrer
aussi profondément que possible dans le pe-
tit bassin, ce qui a pour effet de tendre le
paroi abdominale. Puis, continuant ton-
jours la compression avec la main droite, on
applique sur l'hypogastre la main gauche
tenue i plat et dont le pouce, fortement
écarté, est dirigé vers l'épine iliaque anté-
rieure et supérieure du côté droit, tandis
que le médius regarde l'épine iliaque anté-
rieure et supériu re gauche ; la compression
doit être assez forte pour <lue l'on sente les
pulsations le l'aorte abdominale. On invite
le malade à ftire les efforts pour rejeter ses
crachats et on laise les mains dans la même
position jusqu'à ce que l'expectoration se
soit, complètoient effectuée.

Cette maneuvre, qu'il est facile d'ensei-
gner à un garde-malade, procure un soulage-
ment considérable et qui peut -persister plu-
sieurs heures ; aussi suffit-il d'y recourir
deux fois par jour seulement.

Il va de soi que le procédé qui vient d'être
décrit est contre-indiqué dans les cas oà il
existe les lésions le la région abdoninale,
comme, par exemple, des abcès par conges-
tion, etc.

Le formol comme réactif des pigment biliai-
res (le l'urine-M. le docteur A. Gluzinski,
professeur de clinique médicale à la Faculté
(le médecine le Lemberg, a trouvé que l'aldé-
hyde formique peut servir ù déceler la pré-
sence des pigments biliaires dans l'urine.
Pour faire cet essai, on prend deux tubes à
réaction, on verse dans chacun quelques
grammes le l'urine qu'on veut examiner,
puis on ajoute à l'un deux un tiers de la
solution <le formol du commerce et on fait.
bouillir le mélange pendant trois à cinq mi-
nutes. Dans ces conditions, si l'urine 'on-
tient des pigments biliaires, elle se colo' e en
vert émeraude, ce dont il est facile de se
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rendre compte en comparant les deux tubes.
Lorsqu'on ajoute à l'urine traitée par la for-
ialine quelques gouttes d'acide chlorhydri-

que concentré, le liquide prend aussitôt une
coloration violet d'améthyste.

L'aïrol contre le8 ulcères (le la cornée.-
D'après M. le docteur G. Wherry, chirur-
gien de l'Abdenbrooke's Hospital, à Cau-
bridge, les ulcérations de la cornée avec hy.
popyon, notamment lorsqu'elles sont d'ori-
gine traumatique, guériraient rapidement
au moyen de l'aïrol, substance pouir laquelle
l'œil présenterait en général une tolérance
remarquable.

La façon de procéder de notre confrère est
la suivante : on écarte les paupières, on pro-
jette sur l'ulcère une certaine quantité de
poudre d'aïrol, puis, au bout de trois à six
heures, on lave les culs-de-sac conjonctivaux
avec de l'eau boriquée, qui entraîne avec
elle des grumeaux d'aïrol, après quoi l'on
fait une nouvelle insufflation. L'oil ne doit
pas être bandé, mais rester à découvert;
toutefois, le patient est tenu de garder le lit.

Ce traitement amènerait la disparition de
l'hypopyon et la guérison de lulcère cor-
néen beaucoup plus facilement que les au-
tres procédés thérapeutiques usités en pa-
reille circonstance.

L'aïrol a aussi donné à M. Wherry de
bons résultats comme moyen de pansement
des incisions ou des cautérisations prati-
quées sur le globe oculaire.

Otite moyenne aiguë et mastoilite guéries
sous l'i2fiuence d'un érysipèle intercurrent.-
Un confrère danois, M. le docteur V. S.

Stein (de Copenhague), a observé une femme
atteinte d'otite moyenne suppurée, coipli-
quée d'une mastoïdite pour laquelle 011 se
proposait déjà de procéder à la trépanation
de l'apophyse, lorsque la patiente fut prise
brusquement d'un érysipèle à début nasal.
Au cours de cette affection, qui s'étendit à
l'oreille malade et à la région mastoïdienne
du même côté et dont la durée fut de deux
semaines, l'otorrhée, qui avait résisté à tous
les moyens employés jusque-là pour la coim-
battre, cessa coml plèteiiient et les phélio-
mènes iiilaninatoires mustoïdiens ne tar-
dèrent pas à se dissiper. La patiente se
trouva ainsi définitivemncîît guérie sans avoir
eu à subir une intervent ion opératoire qui
avant l'apparition de l'érysipèle semblait
absolument indiquée.

RECTIFICATION

Nous avons reproduit dans notre numéro
de décembre deux articles intitulés " Méde-
cin Juif '" et " La position pendant le somi-
meil," sans indliquer le -nom de l'auteur ni
celui du journal où ces articles avaient été
puisés.

Nous nous faisons un devoir de rectifier
cet oubli involontaire en disalit ici qu'ils
sont dus à la plume du Dr Michaut., de Paris,
et que c'est par pure inadvertance que nous
avons omis de mentionner la Cironique Médi-
cale.

Nous lui faisons nos sincères excuses. la
priant de les accepter sans autre arrière-
pensée.

LA R»I)ACTION.

Messieurs les médecins désirant obtenir des informations spéciales sur le traitement par l'Alco-
loïdothérapie Dosimétrigue sont priés de vouloir bien s'adresser au Directeur de ce journal, qui se
fera un plaisir de leur faire parvenir . titre gracieux la littérature et les échantillons nécessaires
pour leur permettre de tenter l'uxpérience de ces médicaments.

Les médecins ayant l'intention de participer au Congrès International Dosimuétrique devant
avoir lieu à Paris le 2 juillet, peuvent également se renseigner il l'administration qui se met à la dis-
position de ses abonnés et amis pour leur être utile et agréable.

Toute correspondance recevra une atttention particulière.
L'adresser au Directeur cie la DOSIMtTRIE AU CANADA,

Tiroir 2178, Poste Restante, Montréal.
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Le dernier mot de la Science. - Une découverte inestimable.

La Pommade Antiseptique du Dr. Ramfeau
Pour la guérison rapide et sure du Rifle, Eczéma, Chapeau, Plaies, Mal de Darbe, Echauliements, Suppura.

. . . tions Indolentes, Ulcères aux Jambes, et autres maladies de la peau . . .
Après de longs trav:utx, im %,péciailte itent a enlin découvert un Remède Efficace, un Spécfique,

queiL nous livrons à l'appréciation des médeins. Nou n'hésitons pas à promttlIr' que le ri mède que 0ou oil'rois
aux îmahdes, sera apprécié suvanageuseent sol propre mérite.

LA POMMADE ANTISEPTIQUE DU Dr. RAMEAU, ne gurit ni I Consom n ni la l3ronchite,
mais elle guérit à <'oup> sAr leo iialadies de la peau. Nous connaissons plust. d'unmédecin qui s'etst ai une répu.
tation de ermatologte,par 'emîîploi de la pO.\ .\ADE ANTIDSEPT0 U D i Dt. RA\lEAU.

.es travauux de Pastur, le Roux et d'une<' lJ'gioni de savants ont~pro'l:nm< et prouvé les (lebs éclatants de
l'antiseptic, et les sucêès prodigieux obtenus dhins nos hi\pitaux et dans la pratiquîe dIle nos mnde'ins, nous démon-
trent tous les jours l'eflieneité incontestable do cette meruveilu'e méthode.

Nous ne Croyons pas ntss:tire de reprodiuire tous les nombreux certificnts que nous poossdons, constatant
la suprnm' eellitneitèé de la p..\l.\lD .\NTISEPTF101' Dl On. R.\.\E.\t'. Employez-là judicieusement et
con.tat ez-n les effets par vouS-IllêIle.

Preparée par la CIlE Pl.Ru.CIiT'E 1).' tDU. RA.\E.\U. eln vente d:tti toutes le-, phirmiaetels e.et chez
J 7Phurn:u'ien-Cimini.te, Coin des rues Cr:ai, et Honsecouirs, - - Montri.nl.• 11 • p Seut .\ letipo r le Cant.ida àt les Et.I.-Uni.

ini.. . fraieo "ir ré.ept i ti du pris. i.rî.. Remise aux mèderin..

VIN FERRUGINEUX NATUREL du Domaine Comellar de la Pena
PI.'DRO NOGUÉS, proprietaire, Tarragone, (Espagne).

Ce vin rougie de table, qui a d o'excptionnelles qlaualtésreconstituantes, contient de sa nature o,5 grammes
de Sel de Fer par bouteille ainsi qIue du Manganese ; élpents qui enrichisent le globule rouge du suig
et assurent la santé. Ce vin est un véritable mîédic:uineint dian.s les ens dle ltiblesse, d'anémie, chloro.se, lymuupha-
tisime, coivolescence, etc., etc. -- " Académie Royale édecine," Barcelone.

Seuls agents au Canada : La ele d'Approvisionnernents Alimentaires, Ltée, Mentréal.

EST RECOMMANDE par les Spé- Du Dr ,-nRNER U. Remderinfhi ihe

cialistes et les Médecins en renom ""u 'r' ''"R'iV'et Catarrhe, corrst
.............. e Rhume de cerveau, Maux de t6te, etc.

immédiatement, est inoffcnsif I I4ANe requiert aucun appareil. Rafraichit.IN ALINE 5 Elagréable, aussi clair que l'eau INHALIN et repose après une journée de travail
1I)E D'EM.L1 Versez i à 6 gouttes le lilhaline dans la petite cuillère qui accopaguie cbaque flaeon

aspirez-les par les narines, eun rpétant la dose 4 6 liis par jour et eavantage dans v a cas invétérés. Ceci .ians
danger.

A Yî,ine Cinn.~ Te mb.C.The iËnkley r!tificial Limb
MINNEAPOLIS, MINN., U. S. A.

La Compagnie Winkley est la plus grande du
.. monde. .

rtifiielet les

iputinso, Mnn

cyil néiueajustableévpilantt toute friction et Aj sa e P r it tG r n i
- oth'chaleurs." """S'rAjustage afpatemetGant

Des milliers dejamabes à gaine sont actuiellemeint en usage. Sur mesurc sans deptacement
Messieurs les Médecins en tidsatt la demande recevroit le catalogue nouveau ainsi Ilue le système <le mesure,

N. B.-Les iemrL'es artificiels sont expédiês les Etats-Unis au Canada sans aucun droit d'entrée.

Cette revue est. imprimN à lottrzal, au N" 36, rue St-Laurent, par Ai.pit, PELLETIHR, imprimeur-diteur,
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CHARLES CHANTEAUD'S

SULFHYDRA
A Preventive and Curative Remedy for all Infections, Contagious and

Epidernic Diseases, and in particular

Price : $i.oo Box
The marvellous results obtained by the use of Sulfhydral have been foretoid by

Dr. Fontaine of Bar-Sur-Seine, vho the first one lias made use of saine as an antiseptie and
parasiticid in cases of infectious diseases.

Never before the learned practitioner's discovery could a iedical nan address cerm-
forting words of hope to a mother or anxious relatives of a child affected with the hideous
affections. Diptheria and Croup.

Henceforth, a child suffering of Diptheria and Croup vill not be condeined to die
without any hope of saving.

Dr. Fontai ne has fuly dentons/ntIed that Sulf dra is a sperific gitr Dip/heria, des/roying
wci/h cer/ainly nh icrobes of Is dise.ce.

Therefore, at present a iedical man possess a powerful weapon which enables him
to subdue this terrible Dip/herical Jfenbrane even if it las reached tie larynx.

In all cases of Diptheria and Croup, Charles Chanteauds' Sulfhydral is in-
dispensable to complete Dr. ROUX'S Serurn Treatment.

But the beneficial action of Sulfhydraiflßo net end here.
Wherever microbes or bacillas mus7be destroyed, wherever their prolification must

be stopped, it is used with the greatest of success.
In cases of -woophig cozughs, eraplive feer il n-ds the nws/ fective resu//s. It overp5ower

Ite nost violent crysipylis in a few days.
In brief, it is a precious remedy, harmless i itself and has been administered in great

many cases with success before the physi 's arrivai.
T/he dose isfrom six /o /welve Giautles a day as a prevenive. I mus/ be g/ven .until Ite

Sa/uration has produced /e desired c c.

Antinauseous Granules of Chs. Chanteaud
A preven:i.tive an-ci sture cat-re for "Seaii Sickness"

Amongst a great manyaffections, there is perhaps none that imedical men have given so
little attention to, as to the fearful indispositien called "Sea Sickness." One hundred and
more remedies have been repeatedly tried to overpower that lielpless disorder, which in
itself sometimes is worse than a real sickness, and lias been abandoned as so nany failures.

The Dosme/ric ledicie, bas formulated a genuine treatment for that " Sea Sickiicss"
and the efficacy of said treat.ment leaves no doubts as to the results, in presence of
numerous success. Experiments of many years have pernitted to verify and still allows
to verify this assertion every day.

Charles Chanteaud's Antinauseous Granules are compo.ced of following formule.
Sulphate of Strychnine ........................................... 1 milligram.
Hyociamine ................................. do
Bromhydrate of Morphine...................................... 1 do

Nota.-The Granules being like all dosimetrie remedies, preparations of great activity
they only can be obtained at the druggist's on a physician prescription.

Price of Box : $1.25.

CHARLES CHANTEAUD
1 st Class Pharmacist

No. 54, rue des Francs-Bourgeois, - - - Paris.



'Granules Comnposés de ChARLES CHANTEAUD
EN BOITES DE 5 TUBES DE 20 GRANULES

Leur composition. et leur mode d'emploi dans les principales maladies des adultes
I. - Grzanule léflervesceiits aiitilebr-iles (.1 fr'. la boite)

CO'MPOSITION ACTION APPLICATION DOSES
Armfhme de tw3uIanle X.'-- taren lus l'ittiiîiits titi S*&-Itlllt'iVllt ùlîtî-doul>i<ltt h/ k.attL'. uiiiil:t

iit..- telîr et la lirt-.sîî.îs s:a sitriîîne détaîti- liai fIaére.4 ;a lai J.érîs . de laieur. les 1ý he:ur-s.
Dfit=Umeunnsurlîhe, aiiti;lli. tt.ttiit ilit It-s S itere- lîý 1 *tééni:. .. m toile,. le%.n:lmh-llrls

Aetuiimie amnorjîlae. s,,.& nilli. et ,îlîai-sent la te tire diti 'lrps. lai:t la temîtéýratttîre v a.. $d.
gr4/s e. dan8S 1011% les étalts e'IlIgCbtif-. j __________________

Il. - ranutles h'l)lrihîges et a lt ip)ériodliqules (5 fr. hi boite)
stalirae diequiab ine. i Poý ltrtiit-tt la S des accs: Seînpt'et colinIlle iuoi,l i,,-a i% ilu granule toutcs les l hure.

~ treitIIC?1/ tlS s it tur du la liés re. et le., fisvrts kt llîîirititi' titi) )*l'tg L.sîîna juîsqu'à réatcGirn
mil~ rele vent, l% italité. etdn les l-re-.l:r e.jiJît

Cnfftrelven 1.li le -t~le Je fru eti d-Ir--.*.

j irill et le sel de stdilit.

Il I. -Gra.nule4S a lit izyiotiqlues (41 fi. la boîte)

]Rru<-ine.î Ir -llli lîpelt la !*Xs- rt-t fout ai.i;ar.titre s*.înpl.ent Commîne 1"81îtedn' U grantc teutes -% . lîctires
iEydu.f.rru- <yt n &va t e -e Li .r'es um. lîî.l- îîl, a ai nn!îi' gaî.-ý- ri;,L. épi- kit,' les cas% aigw. puitute, -.

Acunilime. i1î turnihi. J aîitttle-., iiatdte.. où le Niai 1lllirÎgga1. .înt 1 laerl-
I ~~~ladrî-e. t deinsié à doses ,esc, o

- ______________________ Ille do ni,e.

1 V. -Gra 1îul1cs OUvls it-:a lit s auiitrî.u ç3 fr. la b)oîte)

Inoiýoruee. y nslhl. S».î:'p,.-ibît A~ l:1 Je%~î'îîî mIi-:n coaisit-Aii~,I-dis.' le-, Trois i sx granuLdtsý parjelur. ,.ekstn
Phopsle de fer, à centi. 4ra..ikîe 'î..4 l' ii.c-î:!a-. e leiîl:.Ltmît 11 'lui ,: lai~g

Quut*,%Eme, il nîlii. îîvml: La crý*1--.:lie l.'rtità-li. le tiel/ieîdaace Jtilti vice ie :,&al1g. gttr-
%tii lt-: te ut wlitvvsit lev. lon,-tîîi. gas- e. lide. gros venltre-.. tumur

triqles I bl.Ikles.al>e-.î'sett tc.

V. -G aîi~ niiti.iu s(4 fi. 1l1 boîte)
Ar%~~~ui*te~ la- JîryinieMlLarei î i ce~~. Vitaîle, .î-:- Cint mmine t da:îs la1 plitisic Qutatre à huit grtnuIcs par 24

înWîi. Srîsýii-nt le siruis tîîlîercîileux et nitudi puîilîîiare -a galat:ss teiisîl-i que le er.
IIInaa ccntî. 114:11t la bte rqétiis broînchique. smuiflîay<lr. 1. u à I.Z graîiuki-s par

Tanmuia, a oLnti. iour.
Commue varizni-. granule-s défer-

- vllet,îý c0siltre la fis re. et anie
exiecttor:itîts. stlir et intt xti

VI -Graxitles coitre (l diabite sulcré (-l ii'. la1 boîte)

A.x-tçijz.îdct,-ylitinc,~ Rle'-t-n la i:Lt'. Ivitt- cntnt 1-. 2ommîne îaui:z1 dan-, la glscîs Tri-îs grantîles parjour :un as:mtt
tcr;t-e aI;'lS- La~ ;î ~ MC: :,-là' -tarie J orhtruîc tr.iplh;que. Je Ji,5 hqa -at )niscsgae.

Arésaede fer. s nilli. dua foir. corrigî-iLlt, dî e.trla,.î'ulîu .I*%itinsiisirit:. d erlesoe.
ilieizo-atedie lititiKie, _- centi-

tqIaxa*tse.zt rnii. ______

VIT. -Granuiles couitre leC cliabî-te inerve-tx (4i fr. L;L boîte)

Br«>omhiyd.te <le rlctiite. \.inelt les % :e Ik.n- i î titi P! tivse lit tî-rtir de dujarout de, Trod is a le par jour.dakns

311yoe-amine. 1, de ii. l'e-lite'. dos-es. ;l% à.poî-î tott t1iii, jate-éîul-îe:. Si-ens- Est cai de, ci-tsi- algue, un gra-
Camup hre xiuuoo-brom<l-, ntifeîio pânlîble titi -. Ntstuel'leiî;s c-tes etc. Pintciit nule tougt1s Ies 3 eues

a ctcniz. ne-rehix. se-trs ir l tîi îh t.titli-; que les
i ~gr:înîles tixi-lns ot dotînés

VIII. -- Graînllîs a liti liévt-algV1(les (5 fr-. la,- boîte)
va1riasats <le qiinise, CaIlmenot laî Jtilicîr. emél~itle Dait-. les erhîs- t1oiîlotîr.îtsesl ci--1 Un grîsule iouit% es ks heures
oooz c&nti retour des acces. J ierh.u- i cdls iiîterest 1-s.1 o u toute.% k-s heîe.suivant la force

Accliti.cie unitbripie 1,• nsilll. Ismtqtset austres,% du 1ma.l. ja-qJu$t effet calmant.

lx. - ramîkiils conitre les sp;1smles d11oulîueux (41 fr. la b.oîte)

A'raf-ulate de %4tryelxile, Rét.,î'U'-.et léjUr.îhsoosC:îîe Steaa.toqî è~chcs. Un granule toius les Velieures
14 m<liL i gitiue détruit pa:r .1v' spse c-trzachéýes titèriite. :nfo dtîriie Pendant les cref usuàcfet.

Ilili'lnianlle. ~jml. îatte rhcsîî-tdes sýphinc- ds-spliugie. sossesn5incoewrci-
Chiordi-ate de orphie, ter.-.> i:-î;î;aens le tra;isi .J&-, aucu- Ieetc., ec.

z mdi. eseiants.

X. - anlsaintiinausiquies contre le niiai dle mer (5 fr. la b)oite)
Sulrate de ?itryclanie, X Réfrésicst les co'stracltisîa- Ctinime u~tn( avant de >:Clîu- un granl- to.111 les !4 dVhctitrurn
iiiiiii. jnoi 1tsde i'sot;Cet rég;1tlrhet bartîtier >;tir samer. comme rse,-îîff jtasq'i tdspsarsti4>n eSes crtigca et

Ilo-ruto <l UUOijla,' le vercatie du ccgag.;1 CI-li a npiuatti 1,- iiabe tj on-s-tcinNc
llIyose uuldrite, âo nlui Jla lu ver-ttie du ciaerva uéi :rpadn e siskse e eis-da .u-t
fn, a aL.J



COMPlOSI'i'1

,S111lile (à regtl'. a fi lllt
('tant ýphro aun-,

i eli

XI - UN rauffles contre lit toux ilorveumo ý.i fî'. lat imite)
- ACION -- APLICATIO 0 I) OSES

L'alaai'iat llrrit'nutiti du r 1 tasei et de, à"u l.. 'aja
t
'ala. l trlét l'iirle.tlule. tua mra, tutleloutenq

lit taurgi', apl)aisent leiv,, iaa et atigita . kt eu ts e.h.se u aeiiliuts i.qi.~tl,
iiiti %* u ttent atut Ninîuuel. rîat.-lec. D aias4 la titiieieae tu ranit.-

.1- le dlir%'s Cl'laqîiî' qi lli,.

Nil - ~raîuls <ig<hStls 1''. la boit e)

Arsnlitte dc titry<titiet. 1 'patt :elaei .1 Da>.'. la. (s771-1.1.:aa iii,. le'. t'il 't deia gra ulett avalai les jrin-
1, inilli. .usitrultaeIath.gru.l,.im tr Iu.aut. le'. fermeta k.1 pauCI;ttx rvîsts.

(luttssle tctaorîlte,,~ ttilît riaes.tinta aiarnath".. e'.jj. iatu.'itrî

Xliii. - (Graities contre les 111.l;uties (li coeur (-1 fr. la boite)
Airt<ulaatoe trycule T'Ewheiat et ruaremtle%. bitte Dat' lu' ts'.ri,- la tinoc'ar- Cli., le' t tale..'îgralaule touites

1,Illi IIevIt'. du Coeutr. 1t.îttn la rý'îe d;ie li.irincli% iiuai, ta'.. ar% illuiei. I es 1 Ila., titi tê'îl's, les .1 là., titi toutes

tten d fer, ', iailli. q tue, etc. l e'..aa. lo .re des juaijitatioiu

1 titai la1 «.l*a*liles'c du pti"uls.

:xliv. - Granules contre le Cat;1rrIul des 1woîîvhIes (4 fi'. la1 boîtê)
SIltî l>ftbr Ille, a aaa'll. %%Ilénî un é tat n,.éux qui fat- Toul,a" les foisq,; I c lt rîd. >.v h>?.; d''." 1 latila' ?.3t'î

Cuul"Iue, ra'lli '.ri't .\e es>itaa..et or I oel, uuacltllt t'îl la lità lie,; saauut oal".urua.,'. par de'. t ra'i' -* tquatreda'e dîu.l aar..
)&îaat1îîle, 3 l'.temps quIle la tuxi t'.t calmatt.'e et les er.îaha'.I ihîztlte. pauî.aI1Iplti'.îe Un' granule dlheure en'tt heurc.

larolncil,'s déik,'és pts*;Iîaa.iire. etce.

XrV.-- Granmules Sudloifiques et 'és6liutiE, (5fi'. la boîte)
Ena<tl:e, ~ îaiîîi. ICalilaent la1 doul'ur dle-.in,. Ca'an eai,:'dn.h.uae. Unrîam'tatsle34..l:.rd

C.lalu>rlty<Iratt tc juiloenr- j étaduemait les -IId::..aneti bla ilclàt-. la'S allgmna". 41 lit , r: ane.jsîuit iapur?'e t t:a.t n:auîseux,
pile 1illiii. îr'.ltiîades enareu.,sla.. dîn ".îelsle %ti Ila»'drail e-,t puis. tutcs lus .làî.'at

Sele.de puele,îu pi eurét'a l,,n à haute d...e commaae dimii'Sel o Ge~sy, amili. etc. ;caîntenlt i.à. djspIJ.*. tauu/a'.

VI.T - ('h' r lit!' a tastin;îltiquîes (5 fi'. Ilabl)

Aysalnatc e trychlaaaa , Fo.nt ct:bt'r le sps1r"prtie Pudatlsae. .~p,..ua *11 granaule toais les 'd'hetîre
z3ttil et calment les accès de sutXx.tion aa a'aauecî.arlial.dtt-Iau'Ida'.!~esig .j.qujgtlio

Xlya<cat i nii , de 1m1ll1. ine. cardiaquei,' dans le c.urlesth-Ide ]':tcés.
Lo eiie 4milli. 1at -'aa't an tluan.r.ec

XïVI. G-ranles;iitibli~nrrlî~iqîs(.1 fr'. la boite)

Sialfla3'dral, x cent;.
eiatitlalro mn.rxa'

i centi.
Ciib(.lblneg a ili
Piji)erita, x

r)é-,sftt-t les s-i" ijtie. Datas l'uirôtltrite bsita. la Va.m iiar jU gratatile toitles les Iwun's dans

diétrtii'.eit les mirprai.ae.sa- rtaigie, la c>stite beaa.r lua'.ji, les casi utis "'tiS lus 2 laeures.
tîtueits. alneta letéieste v'.îal.etc.j

xviir - iiules dijurétiquies et ;a itispasillod iques (1 fi'. la1 boît-e)
Ar4. <le.-4tryclante, !_ iiiilli. (.alm,-it le t,ýýtae'.me et le,; duletr Jtmiitt di'urii. J%,'urie.,tv ts grai. oul ates- '. heuires
Bromla3'dr. tic clelitie, 34li.iaits détrisetit le sa:ima it aitiv. ctc. dlis lev. e:,' à,gi'. 4 jaar joutr

mili col de l.a vessie et exciteitt l.a seat.- ti.1311 le av eî,' claroiaiques des
][iynttcInaxalue, Y3<d milli. lion urinaire. %oi,'es uirinlaire'.

I)igitaliflie, !î ill'u.

XIX. - Granulles Contre le rhum111atismle et l.a g'olttc ( fi-. la boite)
Colehîine, 'ai'lli. gissnqlt tur léétitdth'qî.. Iaaimacdans le rluimiatml'Ille j n l' ini tattes le, 34 heures

Acon 1tiiie, 34 ailli. calnit la douleur. a 1ai.setl teit- articu'mlaire aigut. ILe rltii'i"ai'. .it- 1d:tits le'. cas:i...jt.'7 état nau-
P>Iitlllikie, iz4 naiîîi. pérature. et dcnet'itetles, or- acts. ILe :iecé. t. gouttue. le' 81,'% r.,

1
- titi. dir v pism;' 'ulerment un

Ars<'atIit Ittc stycnie gitis ttens ''les rlittitîsi;namlî-. ve.' 1 gralitilv toiit'les Iv _i OUt h eure'$
M tniîîi. 4t3'lnie atins S llfz ChIarlesM

Cliniiateatiitd le ta.nti.

XX. - Gr'anules ati 'ptiîs(3 fr'. la boîle) ____

Ar-,4Cn. (le ~t>cîst,'~il. C:t-li't les liuttssées, ;11 la pe.iîi. vul Don1411 dan'.N l'urticaire. V*%e,' 1*8'i gr.îille itis- lie eres dans
Vératts'iiie. t,4• aniîi. inétuie tlumps tqu'ils tiaitîfietat Icarga- 11ut:1. Vî 7p' etetr, la 1i?' - r, liarpé l. ,. :iigtis. ttutti.". le' . à: .-. heures

41110 ti%"I 1~x 4 ;î;. Inisute. itilsue. v îgn tréi iic,',. etiliie.

X'Nu1'. -Granils ht(i'lleqles (4 fi'. la iboit.e)

a eti.~eoj' îîi

Mlrntle fluix itittstinatl. cal1siazit Ir,,au'dat,'. l fià traé' leit' Vs gl1ra Iale 4ç 18 l fisui îar Pur.
les dm'ilemrs ;ldiaiaae et it1' térite aigitt,. la claalériiae. l.î yset
f-ctmalt le2 canal digestif. tecrie, etc.

XXII. - r ulsContre l'n m eet la, chlorose <.1 fi'. la~ boit(-)

A r-tt lite <lle f'er, t Itailli. Atagnaictattait la î'rýt',o maatiinc' r& - I Don'aii cla nsC.11 l'aitéaai, la clila' Qtaîre à utlait gratul'a Itar jour
QutsMite~ taili.gui derl. 'îeIt rose.e ot.aeseae.ec daa'. ILe -cas aiiguà, 3 àu 4 citcuto

loliltraSe <de tlq-U!nle auLI p.-junséea. f,_brilsîIvqa~as

j



XXIII- Granules contre les maladies du foie (4 fr. la boite) .

COMP>OSITION . ACTION ' AI'PLICATION DOSE
PoMI pylliqs, a cent. Ent retiennent la liert ilu vent ri, Conge..ion dit rfie. eirrhî'se, s114ite, a à 6 grantlen par 04 ieures.

,st i, e. i ceniti. .til;ttn t l' -menît dle la NIe t t r .v etc.
ArM. dle trycitissimie, 1 miiilli. tftin la vitait 1.

XXI. V. - G r1nules antIsyphilItiques (3 fr. la boite)
Protoe-d. dl ' ritdrgyre, .\rrînnt- h.lac l k.nts sl philii uînes chamere iletn·t. it, pliques mi- 4 . 6 granutles p:te .itur, en 4 d0ben

I Velti. et Iî'rt ifit l'rg:isme,% îe.,. si philist., uleereuses, gour- espaces d;tns la jturnée.
Arm. tle Nf ryelas lite, !4 iilli. I mes. syphilisxrélbrale.

XXV. - l 'anuiles c(oit re le choléra&I (5 fr. la boite)
kik. de barylste. l'. iiili. Cauvt le,.~în.îî~t et les lu îeî.msl pridtepe- rserut faire llidre %.t;'O grant-Apa la. dei sty-ssse l.': milli.t

Alg as•i saiele 
litmilli.ttll~ustit niluît~ ~ :îuIl. er:mn »es, n-.l.èrent hi 'it:mlht ., r: .n,:-- si:ant la pîériodle al.:de: par la:I hou- 1esdats.: a ut~wtes dte:îît hoîuil:antet

àissaayd r. de- rli , tent :à b:ier.etnt l direse. che. lp:and les mis,..emeunts oint ini- ter il 2 lis tu ere de Ielestiie.
1 tilli. 'pu.i,. mlloJerenît 1:, r etion. eelas. ' heure dintervalle. Par la hits-

Arebubtlglmsa, .** fll;. che. tit gratitle toutîs les h d'heure
Digitalisai., milli. %%l toutes les 34 heures da':hîrd. pis.

it:aid la eh:aleur est revenuie. totes
es heures seulement.

XXVI. -- G raîînles c'ontre le typhms (5 fr. la boîte)
.\m:nn :ailfi es-nee, com:î; lt- />.. ,/anh. dl.r,, le t kit. les L'i granule tutes les !4 h. quand

eilt l'ehmienit -ine,- eu . -. ;p',eut ti.r re. t tll es ga .aes. les lièvres la teniphèr;ture dlpasse st . uti gra-
i pauî,:- fél'ri!. uridit , I.ar ès. la plneuimOnie :à fkirmie ts- utile ittes le., heures. ensttite. ius-l. on..stionnment les i is rt-. •tpliJe. ie. qu' d.fereesuence complète.

I'uîa:r/e, Natlf1sysral, icra-
tutsics llttr'•iuaies <•t nalti.
,qp:ss:stueidstt<.s. S e' <l I i t a

t':tmrlv.s ('lantutatî.ttla

XXV I F. -- ( va Il illes cot lre la fièvre jaune (5 fr. la boîte)

A r. le at rt.li i vt%, m iiiilli. ' Sîua 'ent l:î t.ilité. :; isent i:a -es re ime. A la pren:ière pèride
.aonsiti je. m ' e. îl e.sti:ntenh ti .com. m d nten.i es. pour es.;ayer h:a

Qtt:a,.siute. .: malli. hi:t tent les. s.p;aames. prsidizpe.. i.itiul:tion.
:Saîliî-ylate <le ia isiste, a .\ dVe,, niîesl.rées,. d:tn. l:a période

eenît it. let :t.

a g.r:anîle httes les demie heures.
a grainle toutes les 2 heures.

Les Granules Dosimétriques authentiques et le Sedlitz Charles Chanteaud
peuvent être trouvés aux endroits suivants :

DEPOT GÉNÉRAL AU CANADA:
R.J.DEVINS, No 1ss6 rue Ste-Catherine, Montréal

MAISONS DE GROS:

LYMIAN Sons Co., 3S0 à 3S<; rue St-Paul, 3Iontréal
LYMAN, IKNox Co., 374 . 378 4 " "
KERRY, WATsoN Co., 351 4 " et

EvaNs SoNs Co,37A .1.5 rue St-Jean-Baptiste "
DAIRT & CH A1AN, 641 rue Craig, "
Dr Eu. MORI & CIE, rue St-Pierre, Québec.

W. BRUNET & CI1E, rite St-Joseph, "c

PHARMACIENS AU DÉTAIL:
BERNARD L. A., 1882 rue St-Catherine, 3\ontréal
BERNARtD DR A. A., 3627 rue Notre-Dame "
BRAULT Dr J. A., 6.51 rue St-Laurent, c
BEAUPRE Cîts., 311 rue Ste-Catherme, t.
BARInos L. R., 1703 "i tea
BoUTIN JOSEPIH, 257, Avenue Mont-Royal
CARRIÉRE ROD , 1406 " ""
CA M PRIELL 1ENNET1H CO., Colonil House
CONTANT JOS., 1475 rue Notre-Dame, et

CH1ARRON J. L., 1978 4

DEcARY ARTHIUR, coin -St-Demis et . - "' erme
DACIER C. O., 837 ruè St-Denis, "iontréal
DEM ERS Dr Gustave, 2153 rue Notre- ilme 1
DEMERs Dr ,,. F., St-Octave de Métis, Matane.
DES1SLETS R., 540 rue St -Denis, MoIntréal
GAUVIN .J. A. E., 1286 rua Ste-Cat.herine, "g
GRAVELLE A. E., 1393 rue Ontario, "

HIrTz JUL ES, 564 rue Crn jg,
H UOT T. E., 1934 rue St e-C:t heriie, "

- -- •T J. 11., 2352 1 ( ci

HART J. A., 1780 rue Notre-Dame c
LAcHANCE S., 1594 u110 Ste-atherlue,
LAVIOLETTE Dr., 1605 rue 1iotre-Dame

LEIIEAU A · 166 rue St-Jacques, Montréal
LE r>c Dr bE. 20.54 rite Notre-Dame, "
LECOURs J. E. WT., 370 rue Craig,
LAURENCE J. A., 395 rue St-Deis,
LAURENT H., 1278 rue Ontario,
LYoNS John T., 671 rue-Craig,
LANCTOT HENRI,299 rue St-Laurent,
LAVIUNE Dr Eu., 247 rue Roy,
LAI;RANCIIE J. A., 221 rite Rachel,

LEVESQUE VICTOR, 131 "
3oRN EDOUARD, 397 rue St-Antoine
McDUFF, Dr S. C., 1980, rue St-Jacques, St-Henri

c B. E., 2123 rue Notre-Dame, 4
McCoRMAcK P., " " "
MNICIIOLS E., 1497 rue Ste-Catherine, "
MAILLET ARTiUR, coin Craig et Montealm"

NAULT J. H., 244 rue Notre-Dame,
PALARDY Dr., 446 rue St-Jacques
PICOTTE J. A., 717 rue Ste-Catherine,
PILON HENRI, 9S3 rue St-Laurent,
PH ARIACIE ST-DENIs, 119 rue St-Denis, "

"I NATIONALE, 216 rue St-Laurent"
" BEAUDRY,1825 rueSte-Catherine"
" LAPORTE, 1130 rue Ontario, "
" PAPINEAU, 166 Ave. des Pins "

"t GADBoIS 1054 rue Ontario
ROBERT A., 1 rue Stlaurent,
ST-JACQUES Dr E., St-Hyacinthe, P. Q.
SAVARD A., 974 rue St-Denis,

SAWYER A. D., Windsor Hotel,
SCARFF Cîs E, 2262 Ste-Catherine,
VAILLANcOUR A. IL 662 rue St-Denis,
VERNER Dr, 392 rue h achel,
J. E D UBE, rue St-Jean, Québec.
R. W. WILLI.Ats, Trois-Rivières.
DR P. E. NORMAND
LA ROCiE & CIE.; Québec.-

_ - .. i-<~. ~-

Sa:ritliste, milli.18M cvli

1


